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Un prO lème crucial: LA DEFENSE DU MOYEN-ORIENT 

Le roi d'Egypte et duS uda 
A U milieu de l'enthonsia.•nne pariementaire et des applaudisse~ 

ments de tout un peuple, le Gouvernement que préside S.E. 
Nabas pacha, par une décision unilatérale, a mis la nation et 

la Grande-Bretagne devant le fait accompli. 
Aurait-on pu patienter encore quatre ans ? - Ce n'était guère 

possible. Les passions populaires avaient reçu de telles excitations, 
que le ministère a été porté, pour ainsi dire, par un véritable raz de 
marée. 

Le mot si souvent cité de Catherine de Médicis nous revient à 
l'esprit : « Bien taillé, mon fils, dit~elle à Henri rn après le meul'tre 
du Duc de Guise, maintenant, il faut recoudre ». 

ll nous semble entendre la voix dei I'Egypte murmurer à l'oreille 
du vénéré Président l'objurgation de la "\>ieille florentine «Bien 
taillé, mon fils. n va falloir recoudre ». 

Le traité a été dénoncé, mais l'occupation de fait reste en sus· 
pens. ll faut la réduire. Par quelles méthodes ? - Depuis longtemps 
nous avons fait une suggestion que S.E. Salah el Dine pacha a tou­
jours rejetée. Cependant, elle nous semble la seule solution possible. 
L'Egypte est une nation méditerranéenne. Elle doit, par intérêt et 
idéologie s'intégrer au Bloc Atlantique. Ainsi, la région de Suez ne 
souffrira plus de cet état insupportable d'être une partie occupée 
du territoire national. Elle sera une base stratégique où l'armée 
égyptienne exercera un rôle prépondérant appuyée par les forces 
alliées. 

Le ministre des Mfaires Etrangères a alltigué « Comment 
remplacerions-nous l'occupation d'une Ptûssance par celle ~e plu­
sieurs 1' » Ce raisonnement ne tient pas dans la pratique. Le jour où 
tout . risque de guerre disparaîtra - ce que !'!humanité souhaite -, 
chaque pays s'empressera de retirer les forces qui auront été instal· 
lées aux divers points stratégiques. L'armée 'd'une seule Puissance 
constitue une occupation et la tentation est trop grande de la faire 
durer. Au cont1•aire, plusieurs armées de différentes Puissances n'ont 
qu'un désir ; rentrer le plus vite possible au sol natal. 

La Turquie doit 
Suez 

y jouer un rôle 
capit'al; 

'· 

• ma1s irremplaçable 
Par le lieutenant~général H. G. Martin 

est 

L 'ORGANISATION future des commandements de la Méditerranée et du Moyen-Orient, et les 
relations de la Turquie et de la Grèce, et peut-être aussi de la Yougoslavie, avec ses orga­
nismes sont des problèmes que le Conseil Atlantique devra certainement considérer lors 

de ses réuni~ns d'Ankara et de Rome au cours de cet automne. • Il peut donc être intéresliant df 
discuter les conséquences possibles. 

LA GUERRE TOTALE l'on peut déplacer en quelques jours 
Avec l'avènement de la démocra- des troupes de l'un de ces fronts 

tie de l'industrialisme, de l'éduca- sur l'autre et que pour l'aviation ce 
tion pour tous, de la presse et de n'est plus qu'une question d'heures 
la radio, la nature de la guerre a ou de minutes, la division du corn­
complètement changé au cours des mandement doit manifestement s'cf­
cent cinquante dernières années ; et fectuer à un échelon supérieur. 
Je problème de l'organisation du Du point de vue du général Elsen­
c;ommandement - et en particulier hower, le problème qui se pose pour 
le problème que doit résoudre une l'Organisation du traité de l'Atlan­
coalition _ a changé en même tique-Nord est pour l'instant unique­
temps. ment le suivant : comment organi-

Jusqu'à ce que la pression d'un.e ser des commandements que l'on 
guerre effective vienne les faire ta1- puisse exercer à l'échelon le plus 
re, les voiX des peuples intéressés . élevé possible. 
peuvent, et n'est en général le cas, n soutient que, dans la situation 
exiger sans équivoque ce que chacun actuelle, les théâtres d 'opérations de 
considère comme sa part équitable l'Europe méridionale, de la Méditer­
des commandements que l'on doit ranée et du Moyen-Orient sont insé­
exercer. En invoquant le prestige parables du point de vue militaire. 
national, les gouvernements du mon- Et Jes directions données aux dl· 
de libre ne peuvent pas ignorer les vers commandants suprêmes ou 
demandes populaires de cet ordre. commandants en chef qui peuvent 
Al.nsi, de plus en plus, la réparti- être nommés sur · ces théâtres, con-
tion des commandements a tendan- tribuent à écarter la confusion. 

du bon sens et accepter des conee~ 
sions réciproques. 

l-ES SUSCEPTr.liLITES 
NATIONALES 

L'amiral Carney est maintenant 
commandant en chef des forces al­
liées dans Je sud de l'Europe et 
aussi de la sixième flotte des Etats· 
Unis - ces dispositions ont été 
prises « sans préjudice d'un système 
de commandement quelconque exer­
cé sur la Méditerranée prilse dans 
son ensemble "· 

II est lui-même sous les ordres du 
général Eisenhower et il a comme 
subordonnés un Italien, qui com­
mande les forces terrestres, et un 
compatriote américain, qui comman· 
de J'armée de l'air. En même temps, 
les flottes britannique, française et 
italienne continuent indépendam­
ment à. assumer «leurs responsabi­
lités traditionelles :<; en Méditerran6e. 

(Lire la suite en page 6) 

ce à se décider à la suite d'âpres ce qui importe, c'est le calibre des 
l ·t· Lire la semaine procbaJne : discussions poL tques. hommes choisis pour commander. 

~' Les sacrifices au Moloch soviétique. 

De plus, le monde a rapetissé. En Ils doivent être des hommes d'en-
1796, par exemple, Bonaparte, qru vergure _ avoir assez d'envergure 
commandait l'armée française de pour aborder et résoudre leurs pro· 
l'Italie du Nord, pouvait sereine- blèmes avec de- la bonne volonté, 
ment ignorer les faits et gestes de 

Jourdan, qui commandait l'armée 

Une étude sur les relations sino· 
russes par un observateur chi~ 
nols. 

LETTRE D'ATHENES 
francaise du Rhin, et ceci sans in-
convénient. 

Nous avons, ici, toujours soutenu 
que la Vallée du Nil est UNE. Le 
Soudan n'a aucun caractère géogra­
phique, ethnique,. linguistique dis­
tinct ; il ne représente qu'une expres­
sion politique commode. 

Les Pharaons, dès le début de l'his~ 
toire, portèrent la double couronne 
bien spécifiée, celle du Nord et celle 
du Sud. Et cette dernière région, ils 
l'étendirent, à chaque tournant de 
leur histoire, aussi loin que pouvaient 
pénétrer leurs armées victorieuses. 

Le goovernement du centre 
L'IMPORTANCE DE L'UNITE 

DU COl\IMANDE:\fENT 
Maintenant cependant, lorsque 

(De notre correspondant M. Panos Firbas) 

Les grands Souvet·ains de la dy­
nastie actuelle des Alides reprirent 
la grande tradition millénaire et é­
tendirent le royaume d'Egypte jus­
qu'à J'Equateur. Après la brève éclip· 
l'le de la révolte mahdiste, l'unité fut 
rétablie. Ce fut le drapeau égyptien 
que Kitchener planta devant le capi~ 
taine Marchand à Fachoda. 

L A LIGNE politique à suivre a 
été tracée par les urnes. La 
solution est dictP.e clairement 

par le verdict du peuple : « gouver­
nement de collaboration >). Mais le 
« Rassemblement " s'oppose. Sa po­
sition est nette : gouverner seul ou 
proréder à de nouvelles élections. 

Or, le problème qui se pose n'est 
pas d'éliminer les hommes dont les 
opinions sont contraires aux nôtres, 
mais de trouver le moyen d'utiliser 
leurs aptitudes à l'une des innom­
brables tâches que notre renalssan­
ce réclame instamment. Nous avons 
à soutenir une lutte sévère contre 
Je temps. Toute année,. toutE> semai-

Aussi, saluons-nous S.l\1. Farouk 1er, 
Souverain de la Vallée du Nil une et 
indivisible. 

LA VOIX DE UORIENT. 

y • 1e la 
FRANCE • MARO ~ 
Ainsi, la Ligue Ara· 

be a tenu à passionner 
encore une fois l'opi· 
nion publique musul· 
mane sur la question 
marocaine. 

Nous nous abstien­
drons, pour le moment, 
de to1:1te appréciation; 
nous ferons simplement 
remarquer l'accueil plus 
que cordial fait par 
S.M. le Sultan au nou­
veau résident général. 
Le Souverain a tenu à 
aller l'accueillir à Casa­
blanca et, dans son al­
locution, n, fait remar­
quer que tout le problè­
me ne ressortait que du 
Maroc et de la France. 

Nous ferons égale­
ment remarquer q11e 
l'arrivée du g é n é r a l 
Guillaume et les discours 
échangés ont fait l'objet 
de deux longues dépê­
ches de l' A.F.P. qui ont 
été, à peu près, passées 
sous silence par la presse 
de langue arabe ainsi 
que par w1 confrère que 
nous estimons particuliè­
rement, « Le Journal 
d'Egypte ». 

~.r1. Moustapha el Nabas Pacha 

, 
est ouverne.e 

par les militaires 
Nous prenons à témoin les Autorités Egyptiennes et ~os l~c~ 

teut·s qu,e le langage de " LA VOIX DE UORIENT » a tOUJOUrs e:e 
correct et réservé. Nous avons l'habitude d'exprimer notre pensee 
avec modération et toute l'objectivité possible. Aussi, protestons-~ou,s 
cont·re les autorités douani.ères de Damas qMi saisi-ssent notre JOur­
nal. Cet abus de powvoir ne plaide pas en le~<r faveur. 

E PARLEMENT syrien a ac- liste n'a pas consenti à ce que ses 

L cordé, à une grande majorité, leaders- Rouchdi Al-Kikhia, Nazim 
la confiance au gouverne- Al-Koudsy - participent al\ gouver-

ment de Hassan Al-Hakim après EL CH.Al\10:. 
avoir entendu sa déclaration. Ce (Lire la suite en page 2) 
nouveau gouvernement est arrivé '7""--------------­
au pouvoir après l'échec des efforts 
de Farès El-Khoury, l'homme d'Etat 
chrétien, en vue de constituer. un 
puissant gouvernement de coalition 
auquel participeraient les chefs des 
divers partis et groupes. Hassan El­
Hakim avait voulu lui aussi consti­
tuer un fort gouvernement de coali· 
tion, mais il ne réussit pas. Toute­
fois, comme la crise gouvernemer:­
tale syrienne se prolongeait, 11 
constitua un gouvernement de carac­
tère provisoire, composé de quatre 
membres du parti Populiste, qui dé­
tient la majorité au Parlement, de 
trois membres indépendants, d'un 
membre de J'organisation des Frères 
Musulmans, d'un représentant de 
l'armée et d'un représentant des tri­
bus bedouines. Les chefs du gou­
vernement appartiennent au bloc des 
lndépendB.-tlts. 

... SANS MAJORITE 
P ARJ.,El\IENTA.IRE 

La faiblesse du gouvernement 
consiste en ceci que le Parti Popu-

·ure J•article commémoratll Bur 
le ,J.ahatma tiandt1i, en page 6. 

ne, toute journée d'atennoiement et 
de carence, représente une perte 
sèche pour Je pays, un renoncement 
définitif et sans appel à une part 
de son patrimoine futur. Nul ne peut 
prévoir quelles épreuves matérielles 
et morales pourront survenir d'un 
moment à l'autre. Le peuple s'est 
aperçu que nous traversons une pé­
riode de transition. JI donna, par son 
vote, la possibilité de fonnation de 
formules gouvernement~J.Ies stables, 
sans courir les dangers de dictatu­
res parlementaires incontrôlables .. 

Donc, on aura un gouvernement 
de collaboration du centre EPEK­
VENIZELOS. Pas tout à fait un 
gouvernement de compromis mais 
presque de compromis. Car les par­
tis du centre qui, de la bataille 
électorale sont sortis les représen­
tants des tendances politiques du 
peuple et les porteurs de sa majo­
rité parlementaire 028 sièges sur 

(Lire la s-uite en page 6) 
Lire l'article commémoratif sur 

M. Aly Jinnah, en page 5. 

Cassandtte intercttoge les 
Amérricains surr l'avenitt 

(D'une correspondance de Washington 
par Geneviève Tabouis) 

VITANT les amis ou alliés du Président Truman, c'est à la commis-

E sion des vingt et un sénateurs qui jouissent de la plus grande pu­
blicité à wo.shingto11, « celle des appropriations "• dont les dix par­

lementaires républicains et les onze parlementaires démocrates ne sont 
jamais désignés aux Etats-Unis que par Je nom cromwelli:n ~e : les « al­
most kings » (presque rois). que nous nous sommes adressee. 

" Constatant que la race des isola-
1ion.nistes est définitive ·m.ent étein­
te, ou pl'U!S exactement que l'isola­
tionni.sme s'est mué en " nationa­
li-sme atnéricain "·' et chacun sait 
que la commission des appropria­
i ·uns " est son berceau et son sanc­
tuaire, nous entretenant avec l'hom­
me Ze plus important de la raison 
pour laquelle cette commission des 
app,.opriations fut fondée, 1Wt<S ap­
prenons que ce .fut la volonté de 
vin_qt et un parlementaires de for­
mer un gwupe déter1niné à diriger 
la politique d1< pays, puisque les at­
tributions de cette commission étant 
de refuser ou d'accepter les appro­
priations des crédits à chaque minis­
tè?·e, à chaque administration ou 
commandement militaire, 1.l serait 
facile de faire prévalCJ!r la volonté 
du groupe ou surtou.t de 8'opposeT 
à quelques décisions politiques ou 
m.l!me militai.roo du gOitwernement. 

' (Lire la .mite en page 6 J Mme GENEVIEVE TABOt1IS 

PEUT-ON LE DIRE? 

VOILA POURQtJOI VOTR ~ 
FILLE EST MUETTE .. 

I NCONTES'l.'ABLEMENT,e mes com)_)atriotes égYJitlens ont 
le sens de l'humour et, cependant, il semble que la presse 
de langue arabe en soit complètement dépourvue ... à mol.ns 

qu'elle agisse sur des ordres comminatoires d'attaquer par tous 
les moyens, même, par les bobards les plus absurdes qui nous ri­
diculisent devant l'étranger. 

Ainsi l'« lsbterakieb », l'organe de Abmed Hussein, spécia­
liste en dhemises et Fregoli de la politique, se pose la question : 
« Quelle est la source de tous les malheurs dont souffre la popn· 
lation de I'Egypte ? » Je vous le donne en mille, la découverte 
faite par le bGuillant organe national-socialiste ... C'est, tout sim~ 
plement, « LA DANSE MODERNE, avec les contacts et les frot­
tements corporels qu'elle provoque ... ! » 

Sur vingt millions d'habitants et plus, combien y en ~t-U 
qui se livrent à ce frotti·frotta ? Une infime minorité. 

Qu'on n'infère pas que je prends la défense de ces danses en 
vogue. Elles sont, je l'avoue, indécentes et grotesques, indignes 
de civilisés. D'ailleurs, elles descendent en droite Ugne de la 
danse du ventre et des tam-tams africains. Elles ont vu le jour 
dans les bouges nègres de Harlem. Que sont devenues les élé­
gantes danses européennes, depuis la pavane et le menuet jn.s. 
qu'à la valse ? ... Mais, ceci, est une autre. histoil'e. 

Pour « Al Dawa », très pieux organe des Frères Musul~ 
mans, tout ce qui est « anglais » est funeste, jusqu'aux poules ... 
de basse-cour. Cette histoire a fait le tour de la presse, maalesh ! 
Elle est trop belle pour ne pas la répéter. 

Or, « Al Dawa » a lu dans le c Mlsri » qu'une poule d'im­
portation anglaise s'était glissée dans le poulailler do voisin, 
d'où querelle et résultat : un mort. En ce beau pays, qu'on s'en-. 
tretue pour une poole, rien d'étrange, pulsqn'on le fait pour une 
pastèque, voire pour une petite piastre. 

Mais « Al Dawa » sonde les reins et les cœurs, ladite galli­
nacée était anglaise !.. . Une poule britannique avait provoqué 
une mort, qu'am·ait-ce été d'un coq ou d'un renard de la mê­
me nationalité . . . à plus forte raison, s'U s'agit... (nous laissons 
aux lecteurs, le soin de compléter la phrase). 

Après avoir bien invectivé, « Al Dawa >> conclut : 
« Si j'étais le grand Moufti, j'aurai interdit la chair 

des poules britanniques par une décision nationale. Je J'au­
rai considérée comme impure au même titre que la viande 
de porc ». 
Tout ceci est grotesque, mais voici qui est de l'aberration 

Sur tous les tons, notre presse a proclamé que les ouvriers et 
employés égyptiens devaient se sacrifier sur l'autel de la pa­
trie et se tenir prêts à quitter leur travail : sabotage, grève, 
désertion. 
Les autorités anglaises ne sont pas sourdes. Elles recrutent à 
Chypre, à Malte, en des pays arabes voisins. En attendant, elles 
enlèvent aux Egyptiens les postes de responsabilité. 

Au lieu de recueillir les « héros » licenciés ou rétrogradés 
en leur assurant des situations meilleures, cette même presse 
s'insurge et attaque les Anglais de « dévaloriser » ainsi, leurs 
ouvriers et employés égyptiens ! ... 

On pourrait généraliser cette inconséquence. Ami lecteur, si 
tu es étranger, tu en sais quelque chose. Les pontifes déclarent 
que tu es désirable, qu'on a besoin de toi; mais les sous-o~res 
s'arrangent pour te rendre la vie insupportable et t'obUg~r à 
partir. Résultat : chômage, évasion de capitaux, et cœteras, et 
cœteras, que je n'ose formuler ... Mats, on s'en f .. . t. 

LE HURON. 
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Au fil des jours ... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 4 OCTOBRE 

L E comité politique se t·éunira cette après-midi pom mettre la 
dernière main aux déclarations que fera S.E. Nabas pacha, 
lundi p1·ochain à la Chambre. On décidera aussi des mesures 

à prendre pour rendre la dénonciation du traité effective. D'un autre 
côté, les nouvelles propositions britanniques ont été communiquees 
« officieusement » au gouvernement. Il s'agirait d'établir au Canal 
une force internationale capable de le défendi'e en cas d'attaque 
russe. Notre ministre des Affaires Etrangè1·es est toutefois opposé à 
la création d'une telle force sur ie terl'itoire égyptien. « .Nous ne von­
lons pas d'armée étrangère; quelle que soit la couleur de son dra­
peau ! » Qu'on le comprenne une fois pour toute. 

~~ A la commission de conciliation, les délégués arabes ont t·e· 
jeté avec force les propositions qui leut· étaient présentées. « EUes 
équivalent à une signature à'un traité de Paix. Or, nous sommes ve­
nus là. pour négocier » Me itermettra-t-on de me demander quel est 
le thème principal de ces négociations ? * La crise « Ei 'I'awil » J'evient sur le tapis, S.E. TawU llacha 
à son arrivée au Liba.n a fait des déclarations qui ont surpris les .mi­
lieux politiques égyptiens. Après avoir retiré ·sa démission, le ministre 
des Communications, qui ne veut pas de ce portefeuille « mouvant », 
reniet en cause toute la question. 

*- Le projet du Wadi el Rayan est prêt. On n'attend pour le 
réaliser que les fonds. « Et ce sont les fonds qui manquent toujours >>. 
Au fond, 28 millions ce n'est pas beaucoup demander. * Malgré tous les obstacles qui compliquaient sa progression, 
S.E. 'l'aber pacha a 1·éussi à aménager le Stade Municipal d ' Alexan­
drie en un temps recot·d. Six mois. Quand on pense qu'à, Londl'es 
ou à Helsinki il a fallu des années et des années poru· faire le même 
travail; on peut à juste titre être fiers de posséder de tels anima­
teurs en Egypte. 

VENDREDI 5 OCTOBRE 

L E comité politique n'a pas •·éussi à terminer l'étude de tous ies 
points à son ordre du jour. Il se réunira donc encore une fois. 
On parle aujourd'hui, des résultats de la démarche faite pa.r 

le représentant de la 1'urquie auprès du ministre des Affaires E· 
trangères relatif à la participation· de l'Egypte à la défense 1lu Mo~ 
yen-Orient. ·Depuis quelques semaines déjà, on pose à l'Egypte la mê­
me question, et l'on obtient la même réponse. * El Tawil pwacha a démenti les déclarations qui lui ont été 
attribuées par la presse libanaise. Son Excellence poursuivra-t-il les 
journaux libanais pour publication de fausses déclamtions ? * Le Conseil Supérieur du ToUI'isme étudie tm projet dlimposi­
tion de taxe à tout Egyptien estivant à l'étranger. Si vous voulez 
~;a•·de1· les e:sHvants en ~gypte, donnez-leur l'équiva.lcut ile cc qu' ils 
trouvent là où ils passent leur été. * L'Egypte donne le bou exemple. Paris veut interdire aussi 
l'emploi du klaxon. Nous devrions faire breveter nos initiatives, ça 
nous rapporterait gros. Vous ne trouvez pas ? 

SAMJ<.JDI 6 UU'.rO!>J~M: 

L 'EGYPTE et les Pays Arabes posent la question marocaine de­
''ant l'ONU. Ces Etats accusent la France d'avoir violé les pl·in­
cipes de la Charte et les Déclarations des Droits de l'Homme. 

La Fran,ce a été &nrprise par ce geste. Qu'en pensent les i\'Iarocains t 
Car, c'est bien d'eux qu' il s'agit, si je ne m'abuse. * La question de la majoration des tarifs des transports eu 
commun qui avait été rejetée à la onzième heme par le Conseil •le 
la Municipàlité du Cah·e revient, à son tour, sur le t:1<pis. On s'attend 
à une prise de position définitive du gotJvernement. Les directeurs de 
ces compagnies -avaient, hier, lancé un appel à leurs employés, leur 
annonÇ,ant qu'ils ne pouvaient plus leur régler le bonus. li n'y a que 
les mauvaises nouvelles qu'on annonce à grands renforts 1le l'oule­
menis de tambours. .. * S.E. lleykal pacha a déclaré a la presse que l'Egypte a te· 
droit et le devoir de se défendre en cas ,d'agression. Il 11stime aussi 
que la raison ~rincipale de la tension entre l'Occident et les Pa,ys A· 
rabes était due à un manque de confiance. Mais il esJ!ère que ça 
pourra s'arranger. Nous aussi. ' * De l'inteniew accordée par ·l\Ure 1\Ialhmoud Kamel, conseil· 
ler du Tourisme à l'Economie Nationale, .à notre confrère « Le Jour­
naJ d'Egyllte », nous retirons ces quelques lignes qui viennent s'ajou­
ter à la longue iiste des constatations faites par nos énûnents respon­
sables, su1· l'éternelle question du tourisme. « Aujourd'hui, le touris­
me n'est plus l'apanage des millionnaires. Nous devons démocratier 
le tourisme .comme le font les pays européens. Nous n'avons pratique­
ment pas d'hôtels de second ordre ». Il ajoute plus loin : « Je puis 
vous assure1' que si nous consacrions le dixième de ce que nous a 
coûté la guerre de Palestine, à une propagande to11ristique sainement 
oonçue, nous aurions empêché nos ennemis d'étouffer la cause arabe ». 

DIMANCHE 7 OCTOllUE 

S E. Sh· Ralph Stevenson a définitivement décidé de ne plus par­
tir pour Londres, estimant que sa présence en Egypte . est né-

• cessaire. A ce propos, notons qu'une source autorisée a décla­
ré que le gouvernement britannique ne s'opposera pas à la dénoncia­
tion du traité; si ce geste n'est pas accompagné de mesures pratiques. 
Qu'aurons-nous fait alors ? * S.E. Ibrahim Farag pacha aurait convoqué le directeur d'U• 
ne grande société et lui aurait reproché sévèrement d'avoir llSSayé de 
corrompre les membres <l'un Conseil de 1a ~lunicipalité pour arrive1· 
à ses fins ... 

LUNDI 8 OCTOBRE 

15.000 universitaires sont menacés de renvoi s'ils ne règlent pas 
leur droits arriérés. Les recteurs des düférentes universités dé­
ploient tous leurs efforts pom· essayer de régler cette question ... 

pour le moins épineuse. Pour des raisons de budget, laissera-t-on 15.000 
« espoirs » s'employer modestement et abandonner leurs études ? * Après plusieurs semaines de recherches, la police politique a 
réussi à mettre la main sur l'imprimerie qui « sortait » les pamphlets 
diffusés par le parti. communiste égyptien. On n'a pas révélé le nom 
du membre du Parti qui vendit la mèche. 

MAUDI 9 OCTOBRE 

A UJOUR:O'IIUI, le pays est en îête. Dans les rues, des milliers 
de manifestants défilent en souhal.tant longue vie à S.M. le I"Oi 

Farouk, Roi d'Egypte et du Soudan, à S.E. Nabas paella et à 
S.E. Salah El Dine paclha. A la rue Emad el Dine, toutefois, quelques 
« voyous )> jetèrent des pierres sur la devanture d'un débiteur de jus 
<le fruits ... égyptien et musulman. 'l'out le monde s'en mêla, prouvant · 
aux manüestants que le débiteur était un « pays ». A part cet inci-
dent, rien à signaler. · 

:\IERCREDI 10 OCTOBRE 

S E. Anis Serag el Dine bey, de retou1· d'Europe, se propose de 
mettre, en fin de compte, le Caire sur le même rang que tou-

0 tes les antres capitales mondiales. Le Caire sera beau tout en 
ne perdant pas son caractère pittoresque. Souhaitons que nous 
voyions, de notre vlvl\nt, la réa!b'lation de tous ces projets merveilleux. 

LE SEMAINiER. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

QUI EST EGYPTIEN ?iM.~Mac Ghee 
N otl·e excellent confrère « Al Mokattam. » publie cet entrefilet bu-

riné à l'eau forte : ··- -
Qui est égyptien ? 
Est-ce celui qui est né en Egypte ? 
Ou bien celUi qui est né .,de deux parents égyptiens ? 
Ou bien encore l~ citoyen .qui e~erce le droit- de vote ? 

-ou · bieli le fonctionnaire au goUvernement égyptien ? 
Ou bien enfin le détenteur d'un passeport ? 
Comment un individu peut-il établir sa nationalite égyp­

tienne '? Est-ce par son acte de naissance ou par sa carte de 
citoyen électeur, par le bulletin d'exemption de la circonscrip­
tion, par un certificat de l'église à laquelle il appartient ou 
bien encore par tm. document du mamour , de I'omdeh ou du 
cheikh el-hara ? 

« Dans le monde civilisé, il est entendu qu'un homme por­
te la nationalité du pays où il vit, à moins que le gouverî1ement 
existant ne prouve qu'il s'agit d'un étranger, qui doit être 
traité comme tel. En Egypte, quiconque y est né, qu'il soit 
copte, musulman ou juif, ne peut être sûr de sa nationalité 
égyptienne parce que ces messieurs du département des passe­
ports contestent la validité de chaque nationalité et deman­
dent à chacun de prouver qu'il est égyptien ! ... 

"C'est au point que nous avons souhaité être des enfants· 
trouvés au .bord de la route afin que notre citoyenneté égyp­
tienne soit reconnue, exempte de toute contestation car le droit 
égyptien consiàère en effet chaque enfant trouv~ comme ci­
toyen actif et respecté comme tel et aucun fonctionnaire ne 
s'informera de sa couleur, de sa race, de sa religion ou même 
de sa physionomie. 

« Quant aux autres personnes honorables légalement 
bien nées conformément aux droits et enregistré~s comme tel 
dans le registre du gouvernement et s'acquittant de leurs de­
voirs à l'égard de l'Etat et de la société, elles voient leur na­
tionalité contestée, leur généalogie et leur origine attaquées de 
toutes parts. » 

« Al Mokattam » évoque, ainsi, courageusement les angoisses de 
citoyens égyptiens authentiques traités, à chaque instant d'« EGYP­
'i'IANISES OU DE LOCAUX AP A'ÏRIDES ». 

Nous ~vons. déjà. padé, ici, du cas éloquent de l'ami Mouradjian. 
(( lUon ancetre vmt en Egypte, dans les bagages pou1· ainsi dire de 
1\Iohamed Ali-le-Grand. Il servit comme interp;ète dans l'a;mée 
d'Ibrahim pacha. Son fils, fut officier d'Etat-major dans l'al.'mée 
d'Ismail p~.c~m qui fit 111; conquête du Soudan. Mon grand-père travail­
la aux Affan•es Etrangeres, mon père fit une carrière au ministère 
i!'es. Finances. En ~é~it de _cet arbre généaJogique qui porte comme 
fru1ts des personnalites vouees au service du pays, quand je me pré. 
s ente ~:"ns ~n bureau officiel pour une affaire, surtout, quand je 
'eu:' fa1re ''lser mon passeport, j'excite toutes les suspicions. Pour­
quOI ? -

- Tout simplement, parce que tu as un « djan » à ton nom. Cou-
l;e-le que diable ! · 

- Alors, un égyptien authentique dépend d'une dénomination ? 
- Presque. Nous en sommes V'enus là après l'œuvre nationale des 

g.rands Souvcmins et de Saad Zag1hloui ! Un Guirguis fils de Guirguis 
~1ont les ~ncêt~es .f~ent .~c'!lptés dans le granit des temples, est deve: 
.1.u un « egyptJamse ». S JI etait un laissé pour compte d'un pèlerinage 
nvaut, de mendicité, il serait égyptien, sans difficulté. ' 

. L Egypte n'a-t-elle pas besoin de toutes les valeurs humaines 
~;ees et nottrries du limon du vieux Nil ? - AN'I'AR 

met en garde le 
Moyen-Orient 
sur l'idée de 

neutralité 
Invité d'honneur de l'Union a· 

méricaine des citoyens et résidents 
d'origine syrienne et libanaise, 
Mr. Mac Ghee a prononcé de gra­
ve~ paroles que tous ies Etats du 
Moyen-Orient feront bien de mé­
diter sérieusement avant d'arrêter 
une ligne politique. 

Le Sous-Secrétail·e d'Etat ad­
joint pour les affaires du lU.oyen· 
Orient a retracé brièvement la .po­
litique américaine dans cette l'è­
gion, politique qui a pour but pri­
mordial de libérer ces peuples du 
complexe de la PEUR, libération 
qui aurait pour conséquence le 
maintien de la paix et de la sta­
bilité. 

Le Sous-Secréta.ù:e d'Etat insis­
te sur la nécessité qui s'impose à 
ces Etats de se ranger dans te 
camp de l'Occident contre le Bloc 
communiste, autrement ces Etats 
seraient progressivement annexés 
à ce Bloc. 

L'idée de neutralité - a insisté 
Mr. Mac Ghee avec force - pro­
pagée dans les populations de ces 
Etats est une idée erronée et né­
faste. Il faut vigoureusement ré­
agir contre cette propagande car, 
dans un conflit mondial, la neu­
tralité est un leurre et aucun pays 
ne pourra s'y confiner. Cette idée 
de neutralité est une forme de 
cette propagande insidieuse em­
ployée par la Russie pour réduire 
les résistances et préparer les an­
nexions. 

JEUX MEDITERRANEENS 

L'équipe sportive de l'Institut 
Correctionnel de Guizeh participera 
·,rendredi 12 novembre aux Jeux 
Méditerranéens en présentant un 
numéro de toute beauté. 

Cette méme équipe participa à Flo­
rence et ensuitè en Suisse à de nom­
breuses compétitions où elle rem­
porta la palme. 

la Syrie est gouvernée par les militaires 
(Su.ite de la page 1) 

nement,. et qu'il semb1e qt<e les par­
tiS pollhques ne voient dans ce gou­
vernement qu'une expérience devant 
prouver dans quelle mesure les chefs 
militaires interviendraient dans les 
affaires politiques. Le Parti Popu­
liste n'aurait probablement pas con­
s<mti à coopérer avec un tel gou­
vernement s'il n'était pas présidé 
par un homme d'Etat n'appartenant 
à aucun parti comme Hasssn Al-Ha­
kim, qui est âgé de soixante-cinq 
ans et qui est connu pour son ami­
t ié pour la famille Hachémite, en 
Rénéral, et pour le défunt roL Ab­
d<J.Hah. en particulier. A cet égard, 
il existe un langage commun entre 
Al-Hakim, et les chefs du Parti 
Populiste. 

Pendant les quatre mois du: gou­
vernement d'Al Azem, qui fut, en 
fait, dir!gé par l'armée, la Syrie 
resta rattachée au «bloc égyptien­
saoudite» au sein de la Ligue arabe. 
C'est pourquoi il est encore plus 
Sllrpre,nant qu'un homme d'Etat 
comme Bassan Al-Hakim ait con­
senti à constituer un gouvernement 
f3.ible, sachant qu'il ne pourra mo­
difier la politique intérieure et ex­
térieure de la Syrie, qui est adap­
tée à celle du bloc égyptien. C'est 
pourquoi la déclaration ministériel­
le du ·gouvernement Al-Hakim a é~ 
très prudente. II est vrai qu'elle 
était explicite sur les questions éco­
nomiques, financières et sociales. 
Elle prévoyait une augmentation 
sensible des économies dans l'appa­
reil administratif, etc. Mais en par­
lant de son programme politique 
proprement dit, Al-Hakim se montr.J. 
beaucoup plus prudent. Il fit exP,ri· 
mer un déstr de voir lés Arabes 
s'unir, et ajouta que cela ne dépen ­
dait pas de la Syrie, mals des au­
tres gouvernements arabes. Il pro­
nonça aussi quelques paroles sur les 
réfugiés arabes ainsi que sur le 

leur pays par le moyen d'un réfé­
rendum contrôlé par üne commis­
sion neutre, qui serait constituée 
soit par la Ligue Arabe, soit par 
l'O.N.U. et qui ne tolérerait aucune 
intervention de la part des officiers 
britanniques de la Légion arabe. 
Chichekli. a fait cette déclaration 
quand il avait en poche le chèque 
de quatre mlllions de dollars améri­
cains, qu'il avait reçu du roi Ibn 
Saoud comme acompte du prêt de 
six millions de dollars. 

Chichekli affirma, en outre, -que 
la Syrie ne conclurait pas d'alliance 
avec l'Iraq aussi longtemps que ce 
pays serait soumis à l'influence bri­
tannique .. L'auteur du troisième coup 
d'Etat syrien définit enfin son at­
titude envers le nouveau chef du 
gouvernement syrien. Quand on lui 
demanda qu'elle était la significa­
tion d'un gouvernement syrien pré­
sidé par un ami de la dynastie 
Hachémite, il répondit : <~L'attitude 

pro-hachémite d'al-Hakim est une 
attitude personnelle du chef du gou­
vernement. Mais quand un homme 
d'Etat préside un gouvernement, il 
exécute la politique de l'Etat et ne 
se laisse pas influencer par ses idées 
personnelles. >> 

Il est vrai que le gouvernement 
al-Hakim a obtenu une grande ma­
jorité lors du vote de confiance au 
Parlement. Mais plusieurs députés, 
a)lparemment parmi les quatre qui 
ont voté contre, rappelèrent au gou­
vernement que la situation en Syrie 
n'est pas brillante. Le député de la 
ville de Hama,. Hassan al-Barazi 
(d'origine Kurde), qui est le propre 
cousin de Chichekli, prononça des 
paroles audacieuses avant le vote 
de confiance pour le nouveau gou­
vernement. Il a dit notamment : 
« Pourquoi continuons-nous une po­
litique de mise en scène nuisible 
pour la Syrie ? 11 vaut mieux cons­
tituer un gouvernement militaire 

pToblème de Palestine et dit qu'il ;---------------­
fallait Tésoudre cette question 
« d'une manière qui donne satisfac­
tion au monde entier, tout en sau­
vegardant les droits des Arabes n. Il 
omit par contre de parler des pro­
blèmes les plus actuels : les c0l1sé­
quences du meurtre du roi Abdal­
lah, les plans pour l'unification de 
la Syrie avec l'Iraq ou avec la Jor­
danie. De même, il ne mentionna 
pas le conflit du lac Houlé avec 
israel ct les relations de la Syrie 
avec les Etats arabes voisins , sur­
tout avec l'Egypte et l'Arabie Saou­
dite ou avec l'Iraq et la Jordanie. 

Mais ce qu'Al-Hakim avait passé 
sous silence dans sa déclaration 
énigmatique a été complété par 
Chichekli : le jour même où AI-Ha­
kim s'apprêtait à lire sa déclaration 
ministérielle devant le Parlement, 
on a publié le compte-rendu de l'in­
terview accordé par Chichekli au 
correspondant du journal égyptien 
«, Al-Ahram » à Damas. Chichekli 
définit l'attitude de la Syrie envers 
les problèmes actuels - ce que le 
chef du gouvernement apparemment 
n'osait pas faire. Le chef de l'E­
tat-Major syrien saisit l'occasion de 
sa visite surprenante che2l le roi 
Ibn Saoud pour déclarer que le pro­
blème de la Jordanie était d'une , 
toute première' importancé pour 
l'ensemble du monde arabe et .sur­
tout pour la Syrie et l'Arabie Saou­
dite et non seulement pour l'Iraq 
ct la Jordanie D'après Cnichekll, le 
roi Ibn Saoud estime avec lui que 
les citoyens de la Jordanie doivent 

décider eux-mêmes de l'avenir de 

(L'élection du 
!Suprême des 

Guide 
F.M. 

On apprend qu'un différend a sur­
gi au sein de l'organisation des Frè­
res Musulmans au sujet de la no­
mination de ,leur Guide Suprême. On 
s'attendait à voir le cheikh Hassan 
El Bakouri nommé à cette haute 
dignité, après Je désistement de Sa­
leh El Ahmaoui. Mals après des 
contacts avec le Ministère de l'In­
térieur, on a filli par décider la no· 
mination d'un guide suprême modé­
ré, n'ayant pas de parti pris contre 
le Wafd, Hassan El Hodebi bey, 
conseiller auprès de la Cour de 
Cassation. L'opposition contre El 
Hodebi est tombée après les décla­
·rations dn Ministre de l'Intérieur. 
On sait que El Hodebi ne s'est ja­
mais mêlé directernent aux activités 
de l'organisation, mais se con­
tentait de prodiguer . ses conseils. El 
Hobedi a démissionné de son ·vostè 
à la Cour pour présider les réunions 
de l'Association. 

Après la nomination d'El Hodebi, 
S.E. Fouad Se.rag Eddine pacha · a 
permis aux membres de l'Organisa­
tion ·de tenir leurs .réunions, qui a­
vaient été interditeR par la police 
politique. 0:1 a aussi décidé qu'Abdel 
Bamld Abdine, membre du bureau 
central, ne . serait pas renvoyé par­
ce qu'une bonne fraction de l'Orga­
nisation le soutient et qu'on ne veut 
pas de schisme. 

dictatorial au lieu d'un gouverne­
ment guidé pa:r l'armée dont la tâ­
che uniqUe est de défendre la pa-
trie ~. EL CHAM!. 

N.B. - La Syrie est loin d'avoir 
sa stabilité politique. D!~ temps du 
mandat français, un homme d'Etat 
venu de Paris aux fins d'enquête, 
déclarait dans l'inthnité : " La By1·ie 
actuelle est ingouvernable. Nous a­
vons eu tort d'en vouloir faire une 
~(;tité politique. Vu les grandes dif­
ferences ethniques et régionales, el­
le ne peut ,supporter qu'une consti­
tution fédérale >>. Je livre cette opi­
nion torm1ûée par Henry de Jouve­
n~l aux .hommes d'Etat syriens. J'y 
a]outerat : Damas fœit le malhtmr de 
la Syrie. - A.B. 

QUE FERA 
LA SOCIETE 

DES AUTOBUS? 
Nous avons appris par les quo­

tidiens que la Municipalité du 
Caire - maJgré l'intervention du 
gouvernement · - a rejeté la de· 
mande de la Société des Autobus 
pour une petite majoration du ta­
rif des tmnspm·ts, sous le p1·étexte 
que la société fait tl.es reeettes a­
bondantes. 

En principe, nous sommes op­
posés à tout ce qui peut contri­
buer à augmenter tme cherté de 
vie, d~jà intolérable. En stricte 
justice, nous sommes obligés de 
dire .que la Municipalité s'est sm·­
vi~ d'une statistique manifeste" 
ment erronée. 

Le gouvernement, avant dl\ 
consentir la ristourne du supplé­
ment de vie chère imposé par l'or­
donnance militaire et payé pa1· la 
société a vérifié toute la compta­
bilité de cette société et constaté 
ses pertes. 

Le tarü fixé au moment de 
l'octroi de la concession fut, en- 1 

suite, établi sur la base du niveau 
de vie d'il y a dix ans • . Les char­
ges et les salaires étaient loin à 
cette époque (le ce qu'ils sont au­
jourd'hui. 

En demandant la r.éouvet·turc 
du débat pom la revision de la dé­
cision, S.E. Ibrahim Farag pacha, 
ministre des Affaires Municipales 
et Rurales n'agit pas dans le . ca­
dre de ses i>rérogatives, mais, à la 
lumière d'une étude approfondie 
de la situation de la Sodété des 
Autobus. Il n'agit pas, non plus 
par complaisance envers une so­
ciété étrangère, comme l'aïfir~nent 
l'« lsbterakia » et d'autres publi­
cations qui ne vjvcnt que de la 
xénophobie. 

GAL'A IlE LA FIAMMA 
A L'AUBERGE 

La Fiamma organise le Jeudi 11 
Octobre 1951 à 9h.30 p. m. à l'Auber­
ge des Pyramides, une soirée de Gala 1 
Italienne en l'honneur de I.IA ORI­
GONI, de la Radio de Rorne. 

Les membres de la Fiamma peu­
vent retirer leurs billets d'invitations 
au Sécretariat (7 Rue Champollion), 
jusqu'au 9 Octobre 1951. 

J'ÉUDI Il OCTOBRE 1951 

QUI FLATTE RÉELLEMENT 

POUDRE --t' 
/!fax 7actor 

HotL(wooo '* 
Comple.te:t votre maqullbgc . en Htt••monie 

p 'r 92 & <le Couleurs nvrt· le "P:m-Cuke" malte up 
1 

• • t.Jo 
1
/ 21: 50 Le Rouge à _Î o 11 e.ç ct 1~ Rouge :\ lèv 1·es 

Dans les G·rands Magasins, Pharmacies et Drogueries 

•Distributeurs: VITTA & Co. - Le Caire-Alexandrie - R.C. 3303 

Vos marchandises sont 
en bonnes mains! 

Soyez le premier à recevoic les toutes dernières 
créations de la mode. Soyez le premier à disposer de 
pièces de rechange vitales, ou de toute autre mar­
chandise, requise d'urgence. le frêt aérien nécessite 
moins de manipulation, d'emballage et d'assu­
rance. Il augmente votre chiffie d'affaires et vos 
bénéfices. Vous le recevez en quelques heures au 
lieu de semaines et le côut est moindre que vous 
ne le pensez. Demandez des informations déraillées. 

nn DE lOIN PIUS RAPIDE PAR s·af.c 
Pour tous renseignements s'adresser: Au Caire: Air Booking Cen!rt', 
l, Rue Kasr-ei-Nil, Tél. 49747, 49990 & 49999-Alex. 15, Midan Saad 
Zaghloul, Tél. 22837-28881, ou auprès de toute Agence de Voyage recotm.ue. 
BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION WITH OANTAS. S.A.A .• TEAL. 

EXPOSE TOUJOURS 
L'assortiment complet de 
Batteries de cui sine et 
d'Articles en Aluminium 

à des pnx SAC RIFlES 

1 .QÇI 

Nos magasins resteront ouverts Samedi après-midi égalemènt. -

VISITEZ LES 

GRANDS MAGASINS 

D'HABILLEMENT 

AVIERINO 
llllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllll 

GRAND CHOIX DE COSTUMES POUR ENFANTS 
prêts et sur mesure 

BEL ASSORTIMENT DE SOUS-VETEMENTS 
en laine et en coton 

CHAUSSURES BONtH! QUALITÉ 
La meilleure qualité aux meilleurs prix 

_____ .,. (R.C. 36615) 



JEUDI 11 OCTOBRE 1951 

Nouvelles tendances de 
l'enseignement agrricole 
... chez les. Noitts du Gongo...-Belge 

V OICI DEUX Al~S, d'impor­
tantes réformes étaient ap­
portées au Congo Belge, dans 

l'enseignement agricole destiné aux 
indigènes. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Vacances et l'Amour 
par André Maurois, de l'Académie Française 

L 'AMOUR, j'entend;; celui qui res opèrent un merveilleux brassa­
est plus que la satisfaction ge des êtres humains et oü toutes 
brève d'un tnstinct, J'amour les rencontres deviennent possibles. 

romanesque exige des loisirs. Dans $ 
les sociétés riches et oisives, corn- Pendant onze mois de l'année, 
me la cour de Versailles ou, plus un jeune homme de Bellac n 'a vu 
près de nous, dans le monde peint e;uo> des jem1es filles de Bellac. 11 les 
par Proust, les lo.isirs ne manquaient connait depuis l'enfance, il se peut 
riamai.S' et · l'on pouvait aimer en qu'il ait parmi ellE.s, trouvé la fern­
toutes sais::.ns. Mais dans le monde me de ses rêves . Alors Lout est pour 
d'après deux-guerres où, pour se le mieux ùans le meilleur des Bel­
maintenir seulement en vie, soi et lac. Mais souvent il n'a pas eu cet­
les siens, il faut travailler du ma- tc chance. SoudaL'1 les vacances le 
tin au soir, le temps fait défaut mettent en contact avec des jeunes 
pour les lentes et charmantes pré- filles de trent-six mille communes 
parations de l'amour. de France, et cela dans les condi-

Combien d'hommes mariés, à Pa- tions les plus favorables au roma-~ 
nesque, avec des loisirs infinis pour 

PAGES 

Ces réformes prenaient un rloubh' 
aspect; d'une part, une spécialisa­
tion plus poussée et un programn1e 
plus sévère étaient imposés aux é­
coles d'agriculture : celles-cl de­
~aient désqrmaLS donner \me for­
mation technique plus complète à 
leurs élèves, tout en veillant à ins­
truire ceux--ci, compte tenu des con­
ditions regionales. :Mais d'autre part, 
à tous les échelons de G'enselgne­
ment en général - que ce fut dans 
les écoles normales, les écoles me­
nagères ou les écoles primaires -
une importance beaucoup plus gran­
de que par le passé était donnée 
à l'enseignement agricole, et à un 
enseignement agricole essentielle­
ment pratique. 

l'élève le goût des activités agrico­
les et arhsanales, de lui inculquer 
les notions propres à les faire pro­
gresser dans ces activités, enfin de 
l'éduquer socialement en fonction 
de l'intérêt local et général »· Dès 
lors, c'est tout l'enseignement lui­
même, surtout celui destiné directe­
ment aux milieux coutumie1·s, qu'il 
fallut réformer. Ici, on se heurtait 
aussi bien à la routine acquise qu'à 
la répugnance que marquent de 
plus en plus les Jeunes ~coliers pour 
les travaux: manuels; en même 
temps, il fallait créer un nouvel é­
quipement scolaire. C'était un tra­
vail tout de patiente sollicitude qui 
s'imposait. Dans cette tâche qui est 
d'une importance primordiale pour 
l'avenir même de la colonie, les ser­
vices officiels ùe l'asrriculture ont 
assumé une large part : c'est ainsi 
que leur personnel spécialisé main­
tient un contact permanent avec 
les directeW's d'écoles et les aide à 
appliquer les nouvelles méthodes : 
dans ce domaine rien n'est négligé, 
ni visite, ni conseils, ni démonstra­
tions pratiques; Jù distribution de 
matériel didactique; même, des 
films documentaires sont projetés 
aux enfants des T,laysans noirs, et 
des encouragements substantiP.ls 
sont donnés aux auteurs de manuels 
scolaires adaptés aux nécessités 
nouvelles. 

~;rè~u ~le~~~~ ~~~;~e~-il:ssleez s~f!~ ~~itlt~~;u~s dc~::id~~sces ;x~o~~e::due~~ J 
pos pour une conversation amou-
reuse ? Combien d'hommes ont-ils Pour don Juan, les vacances, c'est --------­

l'ouverture de la chasse. c'est dona encore lt> coupable loisir, comme les 

~lcanor l'arker, conune 
toutes les jeunes filles de 
son époque, rêvait, en se­
cret, de connaître le pres­
tigr~nx ,'Valentino, le cti­
v:.n ~Wteur pour qui Iles 
('l"nl;aint'IS de tni.Uiers de 
,1eunes filles s'immolèrent, 
à sa mort. Voilit, enfin, 
son ,rêve réalise, car a• 
près dix ans tle reeher­
ches, les scouts de la Co­
lumbia découvrirent Je 
sosie parfait du plus bel 
homme {lu siècle clernier. 
Anthony Uexter lncame 
Valentino. Depuis déjà 
ttiois semaines, d~ scè­
nes de ce film sont pré­
sentées au public. Toute 
la salle du « Miami ,, ft•é­
mit chaque fois qne Va­
lentino apparaissatt !lans 
une de ces compositions. 
La ressemblance est vrai­
ment étonnante. Nous en 
sommes demeurés bouche 
bée. Et il en faut beau­
coup, pour nous émouvoir. 
Voici, enfin, Eleanor dans 
une sc.êne du « .t<'ils du 
Cheikh >>, tm des nom­
breux succès de Valentino. 

Le souci qui avait domine ces ré­
formes était de stabiliser les com­
munications paysannes et de pré­
server le sol congolais. n fallait 
lutter dans les milieux coutunuers 
contre l'attraction des grands cen­
tres et inciter les enfants des villa­
ges à donner une valeur nouvelle au 
travail du sol, valeur qu'Ils n'é­
taient que trov enclins à mépriser 
dès le moment où ils passaient sur 
les bancs de l'école. Un fait, les 
méthodes même de l'enseignement 
devaient être revisées, modifiées si 
l'on voulait désormais centrer l'In­
térêt des enfants sur l'agriculture. 
Auesi la période qui vient de s'écou­
ler a-t-elle été surtout consacrée à 
mettre sur pied les nouveaux pro­
grammes, à leur assurer une pleine 
efficacité, et à aplanir les difficul­
tés qui pouvaient surgir dans leur 
application. 

Aujourd'hui, les écoles spéciali­
sées ,dana l'enseignement aglricole 
comprennent deux échelons. Ce sont 
tout d'abord les écoles profession­
nelles ag:rlooles quiJ forment des 
moniteurs destinés à éduquer le~ 
cultivateurs indigènes, des gardes­
forestiers, des garde-pêches et des 
jardlniers-maralchers; elles forment 
aussi des auxlllaires qui entrent au 
service du gouvernement ou des so­
ciétés. Le deuxtème échelon est com­
iJosé dfétabll,ssements <.1'ienseigne­
ment technique supérieur dont les 
éléments deviennent assistants di­
rects des agronomes européens. 

Cet ensemble pédagogique très é­
tudié est apJ?elé à dmmer à l'agri­
culture congolaise un cadre autoch­
tone possédo.nt tmc solide et ration­
nelle formation technique. De plus, 
sa conception est fondamentalement 
régwnale : 11 s'agit de former des 
Indigènes au courant des besoins et 
des particularités de la région où 
Ils sont appelés à travailler, et le 
gouvernement porte actuellement 
toute son attention à donner à ces 
écoles leur maximum de rayonne­
ment. 

0 

Une symbiose doit naitre de ce 
groupement des efforts : formée de 
techniciens congolais versés dans 
les questions agricoles et de pay­
sans mie.Jx adaptés à une terre qui 
aura pris à leurs yeux une valeur 
nouveile, e!Te s'intègre dans un pro­
gs:amme de développement harmo­
Jlleux des pays congolais. 

DU TIC AU TOC 
Sacha Guit1·y n'a pas désarmé vis­

à-vis de sa vieille ennemie la criti­
que. 

Un jeune mtteur discutait récem­
ment avec ltd de l'avenir de la lit­
térature : 

- Voyez-vous, disait-il, il n'y a 
pas de raison pour· qtt'un écrivain 
mépr·isé pari' le succès ne tasse un 
eœcellent critique. 

- Sft1·ement pas, dit Sacha. De 
la même façon qu'un ma1wais vin 
peut t1·ès bien donnm· 1m excellent 
vinaigre. 

héros de Bourget ou de Maupas- Anna, presque nue sur le sable tan-
dis que Je Commandeur pêche la 

sant, de retrouver une maîtresse en- crevette ou se ruine au baccara. 
tre cinq_ et sept ? J'Jmagine un pla- Pour le jelme mari, am:>ureux de sa 
fond allégorique, comme on les pei- femme, c'est enfin le moment de 
gnait jadis : « L'Amour attendant faire connaissance avec elle. 
le temps des vacances "· On y ver-
rait une foule d'hommes et de fern- Car il y a deux espèces de vacan-

ces conjugales, celles que l'on prend mes ,tous esclaves de quelque ma-
chine, courant à l'usine, a la banque, avec son conjoint et celles que l'on 
s'engouffrant cians le métro, dans prend sans lui. Les premières, pour 

un couple heureux, sont les plus dé­
les trains, et en marge de ce ta- licieuses. Enfin on se voit, on ap­
bleau, tristement appuyé sur son prend à connaître Yhomme ou la 
carquois inutile, l'Amour qui feuil- femme véritable que masquaient les 
leteralt un calendrier et qui soupire- soucis et la fatigue. surtout on les 
rait : « Ah ! Juillet, aoû.t ... » voit dans un décor neuf, qui pare 

Dans la salle suivante, on pour- l'amour du prestige· de l'exotisme. 
rait voir : « L'Amour au temps des Heureux le mari qui peut offrir à sa 
vacances "· Ce ne seraient que cou- femme quinze jours en quelque beau 
pies amoureux, les uns étendus au festival de musique et de poésie, il 

Pier AngeU transportait à son dé- soleil d'une plage, presque nus, les aura le bénéfice des émottons é­
barquement en Amérique, ses 25 autres sur l'herbe et sous les ar- veillées par Mozart ou Musset. Mais 
poupées et ses rêves de jeune fille. bres d'une forêt, d'autres marchant la nature suffit. L'Océan est un 
Elle piqua une crise <le larmes enlacés dans un sentier de monta- merveilleux confident. Le calme des 
quan<l pour la première fois de sa gne et, dominant ce monde brûlan~ campagnes, .leurs beautés, refont 
vie. elle devait être embrassée, de- de désirs, Eros épanoui, à court de d'un amour conjuga~ une idylle. 
va~Jt une camé1·a par dessus le mar- flèches, de qui d,'autres Amours, « Couchés dans le foin, avec le so­
ché... avec 2 milliards de témoins, faisant la chaîne, asimre1•aient à lei! pour témoin », les gens des vil­
par John Ericson, tme (les plus élé- grand-peine Je ravitaillement en les retrouvent la jeunesse du monf:\e 
gantes vedettes masculines de la munitions. Et en effet que faire, - et la leur. 
;,[eho. Comme toutes le• jeunes ltar- pendant les vacances, sinon sa Les vacances sans Je conjoint ne 
Hennes de bonne famille, elle ne sor- cour ? Quel temps plus propice aux sont à conseiller que si elles sont 
tait avec un jeune honune de son amours que celui où: hommes et nécessaires, ou pour les enfants, ou 
âge gue sous la surveillance de sa femmes n'ont pas d'occupation plus poul' la santé de l'un des deux é­
tante. Ce qui limitait beaucoup ses ,urgente et où voyages et villéglatu- poux. Bien s'Or, il y a des ménages 
chances de connaitre vraiment les excellents et solides qui peuvent fi€ 
hommes ... Lorsqu'elle visita New-~----------------- séparer sans m·ainte. 
York, se fut en compagnie d'Eric-
son. Elle fit tous les magasins de u h d ~ 
la ville, mals ne se trouva satisfai- ne istoire e Coeur en vacances n'est pas 
te gue quand elle acheta un accou- coeur vacant. On s'aime trop pour 
trement de cow-boy. C'était son rê- p t céder aux tentations passagères. 
ve le }Jlus cher. 'Elle eut, de plus, en agone Tout de même, il ne faut pas ou-
l'occasion de porter sa première ro- blier que ces tentaLions sont inévi-

1 be de bal au Waldotf Astoria le 19 tables et fortes. Une J'olie femme, r Juin 1lemler à la party oi·ganlsée Le " Pentagone ,., c'est l'immense 
' abandonnée seule, sur une plage ou , par l'équipe de Teresa pour fêter édifice à cinq côtés qui sert de cer- t . 

: les dix-bult ans de cette (lélicieuse veau militaire aua; Etats-Unis. Vingt- dans une ville d'eaux, aux en repn· 
Il vedette aux yeux verts. Voilà déjà mille personnes Y travaillent. L'en- ses des célibataires ou au bracon-

nage des maris des autres, aura 
1 pas mal de souvenirs à rapporter en semble tient à la fois de la ruche, d • 1 

Ital!<" si eue ".. retoun\e... d , b ~ 1 d 1 f t bien plus de mal à se gar er que -, .• u .a y1-ont te et e a or eresse. Je n'en a dans sa petite ville où 
Malheztr à l'étranger qui s'y />gare •tot•tes ses ;.ci).ons sont contrôléès 
sans !-Il d'Ariane 1 n n'en sortira par une famllle' et par des commè­

(( Les Nations Unies sont le 
meilleur espoir de l'homme" 

qu'épuisé ou entre deux sergents de res embusquées derrière les volets. 
ta police. En vacances, les commères exlste?t 

L'autre jour, une femme dont la aussi et elles restent à l'afffit au 
maternité était proche, est surp1·ise scandale, Cl'test la consolation de 
par un factionnaire dans un des tn- leur vieillesse. Mals on ne les con­
terminables couloirs du bâtimen~. El- naît pas. Leurs ragots sont sans 
le errait, za chevelure en déso1•are, importance. Le frein de l'opinion 

est moins puissant. Et puis la so-l'oeil hagard, cherchant manifeste- 1 · 

constate RAM U Ro· dans 

attire des 

un roman 

critiques 

lltude n'est pas naturelle, 'ennm 
ment une issue pour se retrou•Jer à est un entremetteu'r. ~ seule une 
l'air lib1·e. Avec un ai1· apit01Jé, le amourette, dit Goethe, peut faire 
factionnaire lui dit : accepter J'ennui insupportable d'u-

- Vous n'aur·iez jamais dû ~Jous ne sb.iSOJl de bains. ,. ur une amou· 
aventure1· ici dans cet état, madame... rette devint vite un amour qun.nd 

Alors, l'autre, furieuse, en cl~si- (\Il se voit tout le long du jour . 

D'un autre côté, les mesures pri­
ses en 1948 portaient aussi sur la 
masse des élèves fréquentant les é­
coles congolaises non spécialisées 
dans l'agriculture : les tnstructions 
administratives précisaient qu'Il fal­
lait « dispenser un enseignement 
qu! prépare dlrecteme."lt l'indigène 
à la vie qu'il aura à mener dans son 
milieu naturel », et J'on ajoutait : 
« Cela revient à dire qu'il importe 
d'entretenir ou de faire éclore chez 

L ES UNIS, le roman de Carlos P. Romuro, chef de la délégation 
philippine anx Nations Unies, reçoit un accueil des plus favo· 
rables par la presse américaine. 

gnant son ventre : . 
- Dans cet état ! jeune homme. 

Je n'y étais point lorsque je st~!s en­
trée. 

~ 
Ainsi les séparations, qui ont 

leurs ~harmes, ont aussi leurs dan-

Ce roman du journaliste qui a remporté le Prix Pulitzer, et qui 
est en même temps un homme d'Etat et un soldat, est l'histoire d'un 
homme qui se consacre entièrement aux idéaux des Nations Unies. 
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Stel'ling North, critique éminent 
des plus connus, écrit que << le G!)­
néral Romulo a remporté une im­
portante victoire en donnant au lec­
teur moyen une compréhension Infi­
niment plus profonde et plus riche 
des Nations Ûnies, beaucoup mieux 
que ne l'ont fait les mltltitudes d'ar­
ticles occasionnels et souvent hosti­
les des joW'naux et des revues ,. 

L'intrigue se déroule autour d'un 
homme, ancien combattant, qui ren­
tre après avoir mené une longue lut­
te pour son pays et qui dé<. Jde de 
consacrer sa vie à déployer des ef­
forts pour la paix du monde plutôt 
que de succ0mber à la tentation d'u­
ne vie facile et confortable. n se 
joint finalement aux forces des Na­
tions Unies en Corée qui combattent 
les Commup.istes. 

North fit relever que le Général Ro­
mulo, lauréat d'innombrables prix et 
citations, · ,, doit avoir eu un motif 
beaucoup plus élevé que la publicité 
personnelle en écrivant « Les Unis J>. 

" Il doit, en effet, avoir désiré at­
teindre l'audience la plus vaste pos­
sible pour son message qu'il estimait 
de la plus haute Importance , pour­
suit Sterling North. 

« Dans le livre, les machinations 
des Communist'es sont analysées 
beaucoup plus profondément que 
dans tout ce qui avait été écrit pré­
cédemment "• conclut North. 

Francis P. Douglas, dans sa cri·ti­
que .pour le " Washington Star n, é­
crit que Romulo « croit que les Na­
tions Unies constituent le dernier et 
le meilleur espoir de l'honune ,et il 
a écrit un roman qui convaint tous 
les sceptiques ,, 

Douglas dit que le héros du ro­
man " choisit de se mêler aux hom­
mes de'bonne volonté qui se rassem­
blent pour faire face• aux dangers sl 
grands qu'Ils ne sauraient seuls SW'­
vivre '' plutôt que de se joindre au 
groupe de ceux « qui sont cynique­
ment sùrs » que la paix permanente 
fondée sur la fraternté humaine " ne 
peut être atteinte, ou gui ne veu­
lent pas la paix, mals la domtna­
t!on "· 

Le roman atteint son apothéose 
lors d'une barricade en Corée, écrit 
Douglas, où quelques-uns dP.s nroblè­
n~es du héros sont résolus et où cc les 
Nations Unt<>s révèlent leur valeur 
dans leu1· opposition unie contre l'a­
grQsslon communiste "· 

ROBERT LAMOUREUX 
EN EST AMOUREUX ... 
U N ba1·bu décide de se faire 

couper la barbe, moins par co­
q·uette'l'ie, que po~'r faire une 

su1·p1·ise à sa /emme . .En rentrant, il 
constate qu'il a oublié ses clefs. n 
sonne, sa femme lui ouvre la porte 
et se jette à son cou. 

- Qu'est-ce que tu en dis ? fait-U, 
très flatté. Ça m'a changé à mon a-­
vantage, n'est-ce pas ? 
~ Seignez'r ! s'exclame sa femme. 

Je ne t'avais pas reconnu. 

DEUX engagés volontaires con­
versent avant !'assaut. 

- En somme, pourquoi 
t'es-tu engagé, toi ? dit , J'un d'eux. 
~ Oh ! moi, j'étais célibataire. 

.J'aimais la guerre, alors j'ai signé. 
Et toi ? 

Oh ! moi, j'étais marié. J'ai­
mais la paix. Alors, j'ai signé aussi. 

U IVE des meilleures 11!ÎStoires de 
so1t1·ds tient dans cette répli­
que de Labiche. 

- Mettez-v(lns dans ce coin, v1eil 
imbécile dit le domestique à l'oncle 
Prosper, qu'il vient d'introduire dans 
le salon. 

Et l'oncle répond avec un BO!t'l'ire 
rempli de bonhomie : " Ah non 1 vous 
vous trompez : ce n'est pas moi, le 
sourd, c'est l'oncle. Sosthène. , 

A UTRE répligue de Labiche : 
un égoiste est un homme qui 
ne pense pas à moi. 

L A sareté nationale recherche un 
dangereux criminel. Des photo­
graphies repré-sentant le gangs­

ter dans 8'!x attitudes différentes sont 
envoyées à tous les commissariats de 
France. Quelques jours plus tar(l, un 
tél.égramme venant à'une petite ville 
de province arrive rue des Saussaies: 

" Avons arrêté cinq m.alfaitettrs. 
Sommes sur la trace du sixMme >>. 

T ROIS demoiselles d'un certain 
àge habitent le même appar­
tement. Un jour, un men­

dial,1t sonne à la porte et demande 
si. l'on ne peut pas lui donner quel­
ques vêtement11. 

- Votre monsieur a bien un' vieux 
pantalon, ou un pardessus qu'il ne 
porte plus, dit-iJ à la vieille fille 
qui lui a ouvert. 

_ Désolée, mais il n'y a pas de 
monsieur ici répond celle-ci, et el­
le referme l'a porte. 

Aus.sitôt les deux autres qui ont 
tout entendu l'accablent de repro-
ches. .. 

- C'était vraiment fin de lui di­
re qu 'il n 'y a pas d'homme dans 
l'appartement. Aut11nt inviter ce 
mendiant à .revenir la nuit pour 
nous cambrioler ! 

Comprenant son imprudence, la 
vieille demoiselle se précipite dans 
l'escalier et, penchée sur la rampe, 
hèle le mendiant. 

_ L~ nuit, il y a toujours des 
messieurs chez nous, lul crie· r-e !le. 

Un dollar par 

tête de pipe 
Deux soldats du contingent phllip­

pin en Corée se trouvent en premi~re 
ligne et attendent avec mélarcol!e 
l'ordre définitif du « Cessez le feu ». 
Entre temps l'ennemi attaque. Les 
deux Philippins sentent une peur af­
freuse les envahir. Une chose, pl)ur­
tant, les ranime : le capitaine amé­
ricain leur a promis un dollar pour 
chaque adversaire abattu. 

- L'ennemi est là ! s'écrie ~ou­
dain le premier Philippin. 

-Combien sont-ils ? hoquête Je se­
cond. 

- Au moins vingt mille ! evalue 
J'autre. 

Alors, son compagnon, surD1on­
tant son angoisse : 

- Eh bien ! ... c'est le jour où ja­
mais de faite fortune. 

gers. Si le ménage était fort dësu­
ni dès avant les vacances, peu im­
portent ces dangers. S'il était bon, 
un accident d'été serait regrettable. 
En amour, le premier accroc coûte 
plus de cent francs, il coûte le bon­
heur. L'un des remèdes est de main­
tenir Je con tact par de longues et 
tendres lettres quotidiennes. 011 mil 
elit qu'on écrit bien moins qu'autre­
fois, et surtout moins de Jdtl·es 
d'amour. Je n 'en suis pas certain. 
Si cela est, je le regcette. Un<! let·· 
tre permet de dire tant de choses 
aimables et douces qu'une pudeur 
excessive étouffe quand l'autre .est 
là. Un échange de lettres pem!et 
des explications sans qt<crelles. 
« Mais aussi sans réconciliations ) , 
me dit une jeune femme qui lit ceci 
par-dessus mon épaule Pourquoi ? 
La réconciliation prendra place 
quand on se retrouvera. ,, Le char­
me des lettres, c'est une !dée d'é­
crivail1 », elit-elle encore. Je ne Je 
crois pas. Toutes les lettres d'amour 
sont belles - aux yeux de ceux et 
de celles qui les reçoivent. Le style 
c'est l'homme - ou la femme 
que l'on aime. Et les congés payés 
ne sont pas les vacances de ln fidé­
lité. 

La science révolutionne; 
jusqu'aux mailres d'hôtels 
U NE EXPOSITION ayant pour 

sujet «" Les Repas en plein 
air » a lieu actuellement au 

« Tea. Centre "• situé dans Regent 
Street, à Londres. On y remarque 
de nouveaux dispositifs qui ne man­
querqnt pas d'intéresser tous les res­
taurateurs du monde, quelle que soit 
la boisson favorite de le:urs clients, 
le thé ou le café. Cette exposition 
présente, en effet, un bar automa­
tique permettant de servir rapide­
ment et économiquement. Cet ap­
pareil comporte deux dispositifs a­

Jets « télescopiques ,, en plastique. 
Tous ces articles seraient extrême­
ment utiles à ceux qui aiment les 
pique-niques et Je camping. 

Pour Je campeur, le poste radio 
« Beme-Loop », également exposé, 
est non seulement tm poste porta­
tif ordinaire, mais il -permet de s'o­
rienter, car il capte les signaux é­
mis par les appareils de radio, les 
phares et les feux flottants; il don­
ne des << positions " à deux degrés 
pr·èE> et jusqu'à 80 kilomètres. 

daptables qui fournissent les quan- ----------------­
tités voulues, l'un de lait, l'autre de 
sucre, rien qu'en pressa...>Jt un bou-
ton. 

Deux appareils d'éclairage étaient 
des prototypes faits d'une nouvelle 
Jr ·1tière plastique nommée chrysali­
ne, développée à partir des matiè­
res qui servent A. faire les « co­
cons ~ d 'emballuge Cont on se sert 
dans l'industrie. Pour fabriquer un 
abat- jour en chrysaline, on ne le 
découpe pas. on ne l'attache pas à 
ru1e monture; on le forme sur une 
monture qui tourne et sur laquelle 
vient se construire une pelllcule qui 
y arrive sous forme d'un mince fi­
Jet liquide continu. La chrysaline 
est ininflammable, imperméable, la­
vable, et résistE' bien aux intempé­
ries. On s'est servi de ce pro~uit 
pour les 300 lanternes qui ornent le 
bord de l'eau dans les Jardins d'A­
g-rément de Battersea, organisés à 
l'occasion du Festival de Grande­
Bretagne. 

Voici quelques-unes des autres in­
ventl.ons présentées à èette exposi­
tion : un couteau flottant, muni 
d'un gros manche de liège ; un seau 
qui veut également servir à tenir 
Je lait et Je beurre frais; des gobe-
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Ray Sugar Robinson fait son appa­
rition sur le ring portant deux ro­
bes de chambre de soie, une ser­
viette sur la tête, suivi de toute son 

équipe ete masseurs, soigneurs, 
etc., etc. 

Cinq facteurs 
font classé 

1 son cœur 
est lent 

R OBINSON, quiJ a trente ans, 
est aujourd'hui considéré 
comme le meilleur boxeur du 

monde. 
Les médecins qui l'ont examiné 

disent de Robinson : « C'est l' « ath­
lète parfait. » Son rythme cardia­
que lest de quaran te-huit/ pulsa­
tions· par minute, le même que ce­
lui de Fausto Coppi. 

L 'arme secrète du champion noir 
est son dLrect du gauche foudro­
yant. Ses bras sont immenses, com­
me ceux d'Al Brown. Son jeu de 
jambes est ébloui.,ssant ( il le doit au 
falt que dans sa jeunesse H fut 
danseur à claquettes). 

Robinson ne perd jamais son 
sang-froid au cours d'un combat. 
" Quand vous perdez votre calme sur 
le ring, dit-il lui-même, vous êtes 
mür pour un K.-O. , Ce sont les 
jomnalistes sportifs américains, 
frappés par la « sua vi té ~ de son 
style qui l'ont surnommé « Sugar ,, 

On a contesté parfois la r égula­
rité de ses coups, en particulier a­
près son combat contre Stock qui 
l'accusait de l'avoir frappé dans le 
dos. Robinson répondit : 

Il est impossible de frapper 
dans le dos un boxeur qui vous fait 
face. 

Robinson tr~îne avec lui le sou­
ve'nir d'un drame. Le 24 juin 1947. 
à · Cleveland, un de ses adversaires, 
le jeune espoir Jimmy Doyle, qui a­
bandonna au neuvième round, 
« groggy », momut quelques heu­
res après à l'hôpital. « Depu1s lors, 
dit Robinson, Cleveland est pour 
moi une ville noire ' ' · 

Les amateurs du noble art ont 
été frappés par le faste dont s'en­
toure le champion noir. A Paris, sa 
suite, installée dans tro1s apparte­
ments du Claridge, comprenait sa 
femme, son manager Gainsford et 
son épouse, deux entraîneurs, un 
masseur, un secrétaire, un coiffeur 
qui lui « décrêpait » Ies cheveux 
tous les matins et un peht nain 
qui lui servait d'interprète. 

Mais R~btnson est resté t rès 
pieux : tous les matins et tous les 
soirs comme lorsqu'il étalt enfant, 
il S'agenouille au pied de son lit 
dans son pyjama aux couleurs vi­
ves et prie : " J e remercie Dieu, 
f.'Xplique-t-il, pour les succès que 
j'at remportés et les investissemeuts 
neureux que j'ai réalisés "· 

Pour parler de lm, les journalis­
tes ont utilJsé les comparaiSons les 
plus inattendues. 

lieorges t"eeters : « La boxe de 
Robinson, c'est un poème de Mallar­
mé, c'est un ballet ae ::;eq;e Luar, 
c'est un t.ableau de Renoir, c'est une 
nouvelle de Maupassant »· 

11 ABLATION DE I.A MOITIE 
DU CRANE POUR GUERIR 

L'EPILEPSIE ET 
LES TROUBLES MENTAUX 

La première opération chirurgi­
cale pour l'ablation de la moitié du 
cerveu•J humain en vue de guérir 
possiblement l'épilepsie et d'autres 
troubles mentaux chez les enfants, 
a été effectuée en Afrique du Sud. 

A leur tour,, les chirurgiens bri­
tanniques ont tenté onze opérations 
similaires au National Hospital de 
Londres. 

C'est ce que Mr. Zang:nill, parlant 
devant la section de psychologie de 
la British Association, a révélé pour 
la permière fois. L'on croyait, a-t-il 
ajouté, que l'ablation d'une partie 
du cerveau diminuait l'intelligence 
de l'individu, mais ces opérations 
ont montré qu'il n'en était pas ain­
si ; elles ont,, au contraire, provoqué 
un r elèvement du niveau intellectuel 
des patients. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

RA Y SUGAR ROBINSON 
ANCIEN DANSEUR A CLAQUETTES 

• po1ngs, doit tout à ses deux 
mais veut finir dans l'aisance 

Gastctrl B'énac parle à son pro­
pos de l'admiration qu'on éprouve 
elevant un Rembrandt ou un Velas­
quez. 

Enfin, Georges Carpentier, écrivit, 
dans une chronique sportive : <1. Inu­
tile de lui donner des conseil. .. en 
aurait-on donné à Léonard de Vin­
ci ? n 

2 il campe 
un personnage 

R OBINSON, en arrivant théà.­
tralement sur le ring, porte 
a utour de la tête une serviet­

te éponge. Par-dessus sa tenue de 
boxeur, il a revêtu un ensemble de 
cotonnade lllanche composé d'une 
veste ample et d'un pantalon qui 
ressemble, assure un chroniqueur 
sportif, « à celui que portait le Né­
gus ~ . Enfin, Robinson enfile deux 
robes de chambre superposées, une 
blanche et une bleue. En ville, Ro­
binson porte un chapeau bleu, un 
pardessus mastic, une veste claire, 
un pantalon 'bleu nuit et parfois 
une chemise rouge. 

3 son ami: 
Joe Louis 

L A VIE de Ray « Sugar , Ro• 
binson, dont le vrai nom est 
Walltar Smilfr\. commence 

par un petit miracle du ' hasard. 
Dans la maison de Detroit, voisme 
de celle où il naquit en 1920, gran­
dissait un petit garçon qui devint . 
son ami d'enfance. Il s'appelait Joe 
Louis. 

te et le pseudonyme. bix ans de 
combats donnèrent à ce nom une se­
conde carrière, mondiale celle-là. 

4 ses poings 
font mal 

S A TOURNEE européenne de 
vingt-huit jours a rapporté 
à Robinson 17 mUle livres en 

cinq combats qui ont duré en tout 
quatre-vingt-quatre minutes cin­
quante-sept secondes. 

Lorsqu'Il apprit la somme que 
Robinson avait gagnée en Euwpe, 
La Motta qui ne l'aime pas deman­
da : « Mais est-ce qu'il pourra tout 
ramener en Amérique ? , 

En dépit de ses extraordinaires 
qualités sportives, Ray Robinson 
n'est pas très populaire aux Etats­
Unis, .pas plus qu'il n'y est almé 
dans le monde des boxeurs. 

On lui reproche de manquer de 
fantaisie, de laisser-aller et, en un 
mot, d'avoir le .; sens des affaires ,.. 

Il ne s 'en cache guère. Son mana­
ge.T avoue tranquillement : " Nous 
·ne discutons jamais un adversai­
re... mais seulement la bourse du 
combat. » 

Ray « Sugar , Robinson ne veut 
pas, comme tant d'autres boxeurs, 
connaître la gêne ou la :misère lors­
que l'âge enlèvera sa force à ses 
poings. Les 5 millions qu'il gagne à 

peu près chaque mois sont pru­
demment investis à Harlem. Room­
son y possède une blanchisserie, un 
salon de coiffure, une teinturerie, tm 
cabinet d'affaires et un restaurant. 
Sa fortune est évalué à 130 mille li­
vres. Tous les soirs, de Paris, il té­
léphonait à ses gérants pour s uivre 
la marche de ses aHalres. 

ll vit très simplement à Harlem 
dans un appartement de quatre piè­
ces avec sa seconde femme, Edna 
une ancienne danseuse du Cotton 
Club et son petit garçon, Tmimmer, 
né en novemore dernle::. De son pre­
mier voyage, contracté à seize ans 
et vite smvi d'un divorce, il eut un 
fils aujourd'hui âgé de trei:re ans. 
Son seul luxe : ses cinq voitures. 
Trois èadillacs, une noire, une crè­
me et une rouge. Une Buick. Une 
canadienne. Il ne boit pas, fume à 
peine et mange très frugalement. Il 
n 'aime guère la viande. Ses distrac­
tions préférées sont le poker, le goif 
où il excelle et surtout la musique. 
Robinson est un merveilleux bat­
teur de jazz. 

Il réclame parfois que les haut­
parleurs diffusent du ja:iz pendant 
ses matches. 

Robinson est généreux. En une 
année il fit 23.000 dollars de dons 
aux oeuvres sociales de Harlem. 
Lors d'un de ses derniers matchs 
en Amérique, Robinson abandonna 
tout le montant de sa bourse (sauf 
1 dollar symbolique) au Fonds de 
Recherche sur le Cancer. 

5 sa femmej 
est jolie 

P ARLANT de sa femme, Edna 
Mae Holly, Ray déclare : 

En été 1941, J avais remar­
qué, à la piscine du Lido, à Harlem, 
u,ne jeune fille magnifique. Quel­
qu'un me dit qu'elle s'appelait Edna 
Mae Holly, et qu'elle était danseuse 
dans un cabaret. D~ ce jour, je pris 
l'liabitude d'aller presque chaque 
soir au " Mimo Club » pour la voir 
danser. Finalement, 1tn ami commun 
me présenta à elle et elle devint m<m 
flirt officiel. NOU8 1tOU8 mariâmes 
à Chicago, l e iilO mai 191,3. Ma femme 
possède un manteau de vison, un 
aut?·e en lynx de Russie, un breitsch­
w anz, un ?nanteau de drap bordé de 
vison blanc, 1tne cape d'hermine, une 
cape de renard argenté. 

l\IARIE-ûHRISTIANE 

Daim noir travaillé en nervures 

Marie CHRISTIANE 
adopte ... 

MARIE-CHRISTIANE adopte la 
« ligne carrée , c'est-d-dire que d'un 
chapea·1t ordinairement rond elle ob­
t ient 1me nouvelle ligne inhabituelle 
dont le ·bord ombre le front ou la 
naissance des cheveux en ligne droi­
te. 

To'IUJ ses modèles sont créés sur ce 
thième : cloches, bérêts, toques, tur­
bans drapés en chapiteau bfcornes, 
bonnets du >Soir. Elle les garnit tou­
jours en largeur afin d'accentuer en­
core ce mouvement quadrang1daire 
à l'avant : fantaisie de plumes, ailes 
de velours, rose d'inspiration Di-rec­
toire, couteau rigide ou crosse re­
tournée en point d'interrogation, mo­
tifs de bijouterie, tête d'oiseau, épi.n­
gle d'écaille. 

Les matièt·es employées sont le fe1~­
tre satin, le taupé velours, la panne, 
le velours et la fourrure. A signaler 
quelques modèles très nouveaux exé­
cutés en peau : peaux striées de ner­
vures ou mouchetées d'or. 

Les tons sont vifs et ont Z'éclat des 
coloris de vitraux : rouge, vert, bleu, 
violet. Cependant no'IUJ admirons la 
do·uceur d'un " blond isard " ou d'un 
ro.se pMtel . 

A noter de nombreux motifs de bi­
jouterie : petites lanternes d'or et 
d'émeraude~ sabots d'or, épingles de 
striUJs, cabochons d'or et de rubis. 

Parmi les modèles les plus applau­
dis ,nOU8 avons pm·ticulièrement ai­
mé une petite toque de léopard garnié 
sur le côté d'une griffe faisant pour 
~me fois " patte de velours , et un 
béret de feutre gris au bord [euületé 
et garni d'une fantaisie de plumes 
Jaune d'or. Pour le soir nous avons 
noté une toque de Breitschwantz 
douté de diamants et 1m modèle en 
peau plissée blanche a1~réolée d'ai­
grettes. 

(De notre correspondant 
à Paris) 

Anny~.BLATT 
présente ... 

Madame BLATT pt·ésente, en mê­
me temps que sa collection tradition­
nelle de t?icot-machine et dentelle­
main, leB premiers modèles de la 
branche " je1·sey >> qu'elle vient de 
créer. 

Madame BLATT a désiré que ces 
modèles de jersey soient de ton très 
parisien. Leur ligne enveloppante est 
caractérisée par l es manches larges, 
les encolures montantes et la taille 
fine. 

Les coloris sont les gris, noir, fag­
ve et marron " Carmélite "· 

ANNY BLATT s'est toujours spé­
cialisée dans les ensembles de sport. 
Ceux-ci sont généralement faits en 
tricot-machine, dans les laines les 
pltts fines et les plus souples. Ils sont 
faciles à porter, d'allure nette et s'a­
daptent particulièrement à toute oc­
casion sportive. 

Les coloris sont le bleu nuage, le 
beige et totls les tons de gris ANNY 
BLATT. 

Beaucoup de nouveaux points d no­
ter dans la dentelle-main. Parmi les 
plus originaux sont les points de de-

' mi-feuille, la tolle d'araignée, la den­
telle vénitienne et les plis groupés. 
Un large point de guipure s'emploie 
pour les modèles au ·crochet. 

MARJOLAINE 

Robe d'a.pr~-mltli en d.enteue trt- J 

cot-main, de couleur daim. 
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LA LIONNE 

Ensemble de jersey fauve 

Les jupes s'ouvrent en corolle ou 
trowvent de l'ampleur par le travail 
en spirale ou par des plis groupés. 

Les laines sont extra-fines et les 
coloris ont tou.s les tons pMteZ d'Au-
tom ne. 

D. M. 

r . 
rat re fuir Pour 

les moustiques 
Il n 'est pas d'estivant qui n'aU 

maudit les m oustiques dont les cui­
santes piqftres g{ttent les plus belles 
vacances. 

Il est cependant un procédé Jimple 
pottr mettre en déroute les m ·>USti· 
ques les plus sanguinaires. Malheu­
rettsement, il 1·equiert l'emploi d'un 
instrument assez encombrant puis­
qtte, en l'occttrence, il s'agit d'un vio­
loncelle. 

C'est Joe qui emmena rour Ja 
première fois Walker voir les ùo­
xeurs à l'entraînement. dans une sal­
le du quartier. La légende veut 
qu'un pasteur protestant ait donnP 
un coup de pouce décisif à sa des­
tinée. A New-York, où il habitait a­
vec sa mère, Walker jouait au po­
J.ro_ë avec des cam~ra<fus /dans la 
rue. A la vue du pasteur, tous s'en­
fuirent, sauf Walker, trop occupé à 
ramasser l'argent. Le pasteur le ser­
monna, s'enquit de ses occupations, 
et le poussa à se faire inscrire à un 
club de boxe. Là, ,le manager, Geor­
ges Galnsford (qui est resté tou­
jours le manager de Robinson), le 
prit en affection et l'entraîna. 

RECIT VECU 
Prenez donc un violoncelle. n r.'est 

pas nécessaire de savoir en muer; 
il sttffit de jaire vibrer la corde du 
" do ,, Tous les moustiques prendront 
aussit6t la fuite. Ils ont l' ouie déli­
cate, et ce son leur est odieux. 

Un jour, dans un match, un des 
adversaires fit défaut. << Monte sur 
le ring et prends sa place », ordon­
na Gainsford. Walker hésitait : « Je 
n'ai pas de carte fédérale "· Le ma­
nager sortir de sa poche une vieille 
carte d'un boxeur local depuis long­
temps retraité, Ray Robinson. Wal­
ker gagna le match et garda la car-

Edna, la femme de Ray, essaye WJe 
robe de sport en pied de poule, rou­
ge et noire qu'elle a dessinée· elle­
même et que << Chez Solange , a 
exécutée. C'était WJe ancienne dan­
!:leuse, tout comme son mari. Mais 

elle ne faisait pas de claquettes ... 

Grâce au PAL OMAR, 
nous saurons s'il y 

des MARTIENS 
a 

I E GRAND TIÇL:ESOOPE du mont Palomar, permet d'apercevoir, 
à la surface de la J-une, des objets larges de vingt mètres. Mal­

...-J heureusement, cela ne permettra pas de contempler les habitants 
de notre satellite : on est déjà certain que nulle vie ne peut y subsister. 

Mais il est, par contre, un autre 
ddmaine où le télescope du mont 
Palomar pourrait permettre ries dé­
couvertes passionnantes. C'est ceiui 
de Mars, la « planète rouge "• qui 
apparaît, grâce à « l'oeil géant "· 
quatre fois plus brillante et cin­
quante fois plus proche qu'avec les 
instruments classiques. 

Va-t-on enfin pouvoir d-:celer si 
les Martiens existent ? Les coloris 
di ver·s sul van t les saisons dont se 
parent certaines parties de la pla­
nète, le fait que son atmosphère ra­
réfiée contient cependant de ia va­
peur d'eau et de l'oxygène, l'obser­
vation de ces « canaux ~ réguliers 
qui semblent le fait d'une volonté 
intelligente, ont depuis longtemps 
favorisé l'hypothèse que Mars soit 
habitée. 

CONGELEES à - 270 DEGRES 
LES PLANTES REVIVENT 

Des astronomes en ont profité 
pour assurer que ceux de leurs ho­
norables collègues qui avaient ima­
giné une végétation et une vie sur 
Mars avalent pris leur désir pour 
une r~alité ... et qu'il n 'en était rien. 
A ces incrédules, le professeur Paul 
Becquerel vient de prouver expéri­
mentalement que la vie - végétale 
au moins était parfaitement possi­
ble sur Mars. Il exposa ses travaux 
dans un récent numéro de la revue 
de la Société astronomlque de Fran­
ce. 

Le professeur Becquerel commen­
ça par prouver que des plantes pou-

valent fort bien résister à des dif­
férences de température fort éle­
vées, du type de celles qui peuvent 
régner sur Mars. Il prit donc dea 
mousses, des lichens, des algues, 
qu'il plongea dans l'air liquide, à 
- 190 degrés, durant quelques se­
maines. Après quoi, il les dégela bru­
talement au-dessus d'une flamme. 
Les plantes se sont remises à vi­
vre. 

li fit ensuite beaucoup mieux : il 
plongea ces plantes, ainsi que des 
grames décortiquées, dans les tem­
pératures les plus basses qu'il soit 
possible d'obtenir sur la terre, dans 
l'hélium liquide, à - 271 degrés et 
15 centi~ades. Une fois dégelées, 
les plantes ont parfaitement repris 
goût à la vie, elle aussi. Le profes­
seur conclut de ces expériences 
qu'une. végétation existe sur Mars. 
Et qu'elle y ait été transplantée 
par quelque météore venant d'on ne 
sait où et quL aurait ensemencé 
Mars, ses graines résistant aux 
froids glaciaux des espaces intersi­
déraux. 

- Maintenant, ajoute-t-il, existe­
t-il des Martiens ? Aucun essai de 
communication n'a été tenté. Avec 
nos télescopes les plus puissants 
nous n'apercevons pas leurs villes. 
Et le moindre point que nous puis­
sions voir a encore dix kilomètres 
de diamètre ... 

L'observatoire du mont Palomar 
pourrait peut-être changer ces con­
~itions classique~ ~'observation. 

-
Vendetta en Albanie A ce sujet, sait-on que, dans la 

gent moustique, il n'y a que tes fe­
melles à piquer ? L es mâles sont tout 
à fait inoffensifs. Ce n'est d'ailleurs 
pas une oon.~olation. 

LES MONTAGNARDS albanais 
tiennent pour sacrée l'hospi­
talité. Mais jamais ils ne re­

nonceront à v:enge>r une insulte. 
L'auteur de ce récit a vécu chez les 
Malissores, rudes hab1tants des 
chaînes balkaniques, un de ces re­
doutables drames. 

J'avals quitté la petite cité de 
Scutari et me dirigeais vers le Nord, 
à travers un pays aride et monta­
gneux. La veille encore, . on m'avait 
vanté la parfaite hospitalité des 
habitants de cette contrée. En mê­
me temps, on m'avaU toucllé un 
mot de lems impitoyables vendet­
tas. 

Plutôt sceptique, j'étais curieUN 
de vérifier •ces affirmations, car el­
les me paralsaient exagérées. Dans 
un coin désert, je rencontrai une 
vieiJ!e bonne femme qui m'avait 
certainement vu arriver, car elle 
accourait vers moi de sa maisonnet­
te en bols grossièrement équarri. 
Elle m'apportait du pain, du froma­
ge des raisins et une cruche de lait 
de' chèvre. C'était ce qu'elle avait 
de meilleur, c'était peut-être tout ce 
qu'elle possédait. Entamant avec el­
le une conversation primitive, j'eus 
\Immédiatement J"~pression qu',elle 
avait beaucoup souffert et que ses 
malheurs n'étaient pas encore ter­
minés. Je lui demandai si elle avait 
toujours vécu dans ce coin isolé. El­
le secoua négativement la tête. Son 
mari était-il là ? Avalt-elle des en­
fants ? Je ne pus comprendre ce 
qu'elle répondit, mais par sa ~­
que, je conclus que son mari ava1t 
été tué d'une balle dans la tête et 
que ses enfants étaient partis. 

Voyant qu'elle ne tenait pas à 
continuer cette conversation, je rom­
pis l'entretien et serrai ses doigts 
parcheminés clans mes deux mains 
en signe de reconnaissance. Après 
un dernier salut, je poursuivis mon 
chemin. Au bout de quelque temps, 
j'entendis tinter une cloche et bien­
tôt, je découvris dans une vallée, 
ce qui me sembla être un petit pa­
radis, avec des champs de maïs do­
rés et de petites maisons brunes et 
grises. 

A l'entrée d 'une misérable petite 
église, je rencontrai un vieux prê­
tre. li observait les derniers r ayons 
du soleil quL répandaient au sommet 
lies monts une l]einte cttun rouge 
sang si extraordinaire que je hti de­
mandai : « Pouvez-vous me dire 
pourquoi ces rochers ont pris cette 
couleur fantastique ? , n prit un 
air rêveur, puis sourit et dit : « On 
voit que vous ne connaissez pas la 
légende qui circule ici, selon la­
quelle les' monts se teintent de sang 
chque fois que s'est perpétrée une 
« gjaksur "• une vengeance, et qu'u­
ne victime de plus est tombée " · 

- - ,Les vendettas existent-elles 
encore ? 

- Plus que jamais. Vous êtes ve­
nu par ce sentier; sans doute avez­
vous rencontré notre bonne vieille 
Malla ? 

Je lui raconta! la conversation que 

favais eue avec la vieille femme 
et lui demandai : 

- Connaissez-vous son histoire ? 
- Je m'en souviens bien. C'était 

un soir d'orage. La vieille Malia 
habitait une maisonnette là-bas, au 
bout du village, avec son mari et ses 
deux fils. On frappa soudain à la 
porte avec ne.\vosité . Lorsque 
J'homme eut ouvert la porte,_ il se 
trouva en présence d'un inconnu qui 
semblait terrifié. Un Malisore ne 
refuse l'hospitalité à personn e, pas 
même à son ennemi mortel. L'hom­
me entra et Malia lui servit à man­
ger. n paraissait être du pays, d'â­
ge moyen, mais ni Malia, ni son 
mari, ili les enfants ne l'avaient ja­
mais vu. Malgré ce bon accueil , il 
demeura nerveux et refusa de res­
ter. Tous les arguments de Malla et 
de son mari se heurtèrent à son 
obstinatLon. Il était convaincu qu'on 
le poursuivait et qu'il pourrait s'é­
chapper plus facilement dans J'obs­
curité. La persuasion s'étant r"vélée 
inopérante, le maitre de céans s'en 
alla seller deux mulets et se pré­
,para à. .accompagner l'inconnu. 
Lorsqu'il fut prêt, il alluma une 
lanterne et montra le chemin jus­
qu'à l'endroit où se trouvaient les 
mulets. Cinq secondes ne s'étalent 
pas écoulées depuis qu'il avait fran­
chi le se'llil qu'un coup de fusil écla­
ta dans le silence de la nuit. Ma!ia 
se précipita au dehors, épouvantée, 
et découvrit son mari étendu sous 
un mulet, Je v1Bag~ ensanglanté. El­
le le porta dans la malson et vit a­
vec horreur qu'il était mort; une 
balle l'a vaLt frappé en plein front, 
une balle qui était destinée à l'au­
tre. Ce dernier avait disparu comme 
si la terre J'avait englouti. Aux 
plaintes de Malia, ses deux fils se 
réveillèrent. Alor11, en proie à une 
furie désespérée, elle leur fit jurer 
de venger la mort de leur père ... 

Le vieillard fit une pause et jeta 
à nouveau un regard vers les monts 
rougeoyants. J'av'ais déjà vu des 
couchers de soleil sous toutes les la­
titudes, mais jamais je n'avals res­
senti l'impression sinistre que j'é­
prouvais à ce moment; c'était com­
me la menace d'un autre monde ... 

- Et, dis-je en hésitant, que sont 
devenus les deux garçons ? 

- Que pourraient-ils étre deve­
nus ? Le sallg appelle le sang : 

chacun de nous était plongé dans 
ses propres pensées. Le prêtre m 'in­
vita chez lui et durant le frugal re­
pas qu'il m'offrit, il me parla de 
son pays .... 

C'est avec regTet que je pris con­
gé, Je lendemain matin, de cet hom­
.me hospitalier et que je repris la 
route à travers les montagnes. Je 
n{oublli€1I'ai jamais ce voyage( au 
cours duquel je parcourus en soli­
taire une région sauvage et déserti· 
que. Il m e fallut dresser ma tente 
à plusieurs reprises; mes provisions 
se mirent à baisser à un rythme in­
quiétant. Enfin je découvril! un jour 
une maisonnette isolée qui avait 
certainement été bâtie par ses ha­
bitants. L'accueil que j'y r eçus fut 
réellement étonnant. Lorsque après 
une journée de repos, je demandai 
si l'on pouvait m'indiquer le chemin 
de Tirana, le père, san"S mot dire, 
a:nena deux muiets, les chargea de 
sacs à provisions bien remplis et or­
donna à son fils .Ainé de m'accom­
pagner et de prendre son fusil avec 
lui. 

Alors commença le voyage le 
plus romantique et !e plus fertile en 
émottons que j'ale jamais :fait. Nous 
longeâmes des précipices vertigi­
neux par des sentiers à première vue 
impraticables où le moindre faux­
pas de nos mulets nous aurait pré­
cipités dans un gouffre de plusieurs 
centaines de mètres 1e profondeur. 

Nous allions ainsi lorsque, brus­
quement, deux coups de feu me f[. 
rent sursauter. Mals mon compagnon 
se retourna vers mol, sourit et dit : 
" Ce sont des chasseurs ; Il y a des 
chamois et d·es ours par ici ! " A­
près des heures qui me parurent des 
siècles, nous débouchâmes sur un 
chemin un peu moins dangereux. Il 
s'élargit progressivement et à un 
tournan l nous nous trouvâmes brus­
quement devant un panorama im­
mense. 

- Tirana dit rean guide, et du 
doigt, il me montra la direction à 
prendre. 

Rassuré, je le remerciai de tout 
coeur. 

- « Tunjata jeti » (que ta vie 
soit longue) . fit-il encore ... 

Un instant plus tard, le bout de 
son fusil disparaissait entre les ro­

chers. 

Elles ne 
rétrécissent 
au lavage ... 

.·' := 

... ET ELLES SE 
LAVENT COMME UN 
MOUCHOIR DE PO­
CIIE 

Ir.rétrécissables et ln­
déformables, les elliot­
tes et sous-vêtements 
« PEERLESS » gardent 
constamment leur per­
fection et leur élégance. 
Leur confection d'une 
coupe et d'un fini Irré­
prochables se double 
d'une solidité à l'usage, 
Incomparable. 

CULOnES ET SOUS-VhEMENTS 

PEt:Rl~SS 
Lè sous-vêtement idéal 

pour enfant de tout âgP. 

) .. : 

c'est là Je tragique de la vendetta. j~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;~l 
Ils ont exploré tout le nord de l'Al-
banie, inlassablement, jusqu'au mo­
ment où Ils découvrirent qui étalent 
les assassins. Alors que l'ainé avait 
16 ans, il tua l'un d'eux et plus 
tard, l'un de ses parents. Puis il fut 
abattu lui-même ... on n'a plus en• 
tendu parler du plus jeune. Sans 
doute a-t-il péri dans les monta­
gnes ou bien a- t-iJ été tué, lui aus­
'si... La vieille Malla ne put sup­
porter plus longtemps de vivre dans 
une maison qui lui rappela.lt à cha­
que instant de cruels souvenirs. 
Nous lut avons construit une caba­
ne dans la montA.gne : vous l'ave'll 
vue en vena11t. 

Un long sllenee pesa sur nous, 
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Du 11 au 17 octobre inclus 
DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Il est néoessai1•e 
que vous avez des 
un régime strict; 
surtout cette semaine. 
Evitez de manger 

B E l 1 ( B des choses grasses. 
Faites du sport et 
marchez beaucoup. 

Réception d'une lettre importante 
venant de l'étranger, qui changera 
votre vie monotone . . Déception d'a­
mour et un certain abattement vous 
rend ner:veux et injustes. Rentrée 
d'argent samedi. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 
J0ie inattendue et 

Y réception d'un docu­
ment. Nouvelles a-
mours. Fiançailles 
heureuses. •.rroubles 

TAU n rAU en ménage qui peu-
•' vent être évités par 

une meilleure com-
préhension de votre 

part. Réception d'un colis très im­
portant. Perte en bourse. N'agran­
dissez pas trop votre business, vous 
pe~drez. Un procès gagné. Héritage, 
gam de loterie et plusieurs voyages 
st:lrs. Récompense de l'effort. · 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

GEMEAUX 

Tâchez de faire un 
effort pour calmer 
votre nervosité, sur­
tout vendredi. Quel­
qu'un v o u s fera 
beaucoup de peine. 
Par caprice vous per-
drez une affaire qui 
aurait pu vous rap­

porter de l'or. Joie soudaine. Gain 
au jeu. Evite2l les courants d'air, car 
vous êtes menacés d'une broncho­
pneumonie. Votre vœu sera éxaucé. 
Surprise. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Une excellente nou­

velle venant de l'é­
tranger. Plusieurs 
mariages heureux, et 
belles invitations. O­
sez vous défendre 

C A M & E R lorsque vous êtes at-
taqués. Chassez vo­
tre complexe de timli­

dlté · votre personnalité ressortira. 
Irruption d'urticaire qul diSparaîtra 
vendredi. Ne vous lasser pas d'étu­
dier vous serez surpris de vos réus­
site~ futures. Une grande richesse 
par loterie. Certaines construct~ons 
trLpleront leur prix. Le home meme 
est harmonieux. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Joie inattendue. 

l 1 0 H 

Réception d'argent. 
Changement de rési­
dence, voyages sou­
dains. Grands trans­
ferts d'argenl. N'hé­
sitez pas â entre- . 
preridre le travail dès 
mardi, il réussira. Ce 

que :vous avez perdu sera retrouvé. 
Votre idéal sera atteint mais pas 
de si tôt. Rupture de fiançailles ; 
c'est pour votre bien. Rencontre de 
l'être aimé. Réconciliation. Plusieurs 
nouveaux-nés ces jours-ci. lis auront 
une grande chance. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMDRE 
Grands change-

ments dans plusieurs 
domaines. Réception 
d'argent. Héritages 
sürs. Voyages impor­
tants. Les ingéniems 
auront une belle se­
maine. Portez du jau-
ne, c'est votre couleur 

bénéfique. Un ennemi caché veut 
vous nuire ; soy"z sur vos gardes. 
Joie provenant des enfants. Un pro­
cès très compliqué sera gagné cette 
semaine. Nouveau travail. Joie. 

DU 24 SEPTEMBRE AU 23 OCT. 

BALANCE 

Un coup de tête 
peut vous rendre très 
malheureux dans l'a­
venir. Réflechissez 
ml!rement avant de 
prendre une décision. 
Maitrlsez-vous et cal-
mezc.vous. La vie est 
une dure épreuve ; 

sachez •supporter. Mésententes con­
jugales. Heureuses idylles. Ne soyez 
pas dictateur envers votre partenai­
re. Gain d'un gros lot. Nécessité 

d'un repos mental et physique. Sur­
priSe. Voyages probables. 
DU 24 OCTOBRE AU 23 - -Ol'EM. 

SCORPIO~ 

Meilleure expérien­
ce acquise par .une 
certaine responsabili­
té. Plus la semaine 
sera difficile, plus de 
bien vous récolterez. 
Certains doctem·s se 
feront remarquer par 
une découverte gran­

diose. Un voyage magnifique. Un 
grand amour. Rencontre de l'âme­
sœur et mariage heureux. Réception 
d'un cadeau. ProposLtions d'affaires 
très bonnes. Ne ri!lquez pas en bour" 
se. Surprise. Ne jugez pas à la lé­
gère. 

DU 23 NOVEl'IIBRE AU 21 DE(), 
Une affaire oubliée 

~ ''} reprendra son cours. 
Un procès épineux 
ser-a gagné. Trouvail­
le d'une clé porte­
bonheur. Ce que vous 

SAGITTAIRE rêverez lundi soir se 
réalisera en 1952. Dé­
parts précipités. Que­

relles par surprises, mais une fois 
avertis vous pourrez les éviter. G1·and 
succès chez les jeunes filles Sagit­
taire. Vie sentimentale heureuse. 
Mais mésententes chex les ascen­
dants Belier. Evitez les excès et soi­
gnez le sang. 

DU 22 DECEMBRE AU 20 JAN. 

CAPRICORNE 

Rencontre de l'â· 
me-sœur et probabili­
té de mariages heu­
reux. Un tas de bar­
rières disparaîtront et 
vous allez enfin res­
pirer librement. Ne 
soyez pas arrogants 
et autorita1Tes. Soyez · 

psychologues et sachez comprendre 
les autres ; la vie vous para'!tra plus 
douce. Mercredi est un jour idéal 
pour les décisions d'affaires. Une 
lettre importante vous rendra très 
heureux. Décision de départ. Maîtri­
sez vos nerfs. M:éfÎez-vous dE\S pick­
pockets. 
DU 21 JANVIER AU 19 F'EVri.mR 

YE~SEAU 

Nouvel!e idylle, nou­
vel espoir. Sachez 
vous faire aimer so­
ltdement. Rentrée 
d'argent. Joie inatten­
due. Invitations heu­
reuses. Soignez- te 
sang et la rate, et ne 

vous en faites pas si 
vos jambes vous font mal. Faites 
des frictions à l'alcool et soyez de 
bonne humeur. Un grand procès ga­
gné. Un héritage merveilleux. Ma­
riages heureux. Amours ardentes. 
Chassez la rancune ~ue vous avez 
pour un de vos amis qui vous a 
blessé involontairement. Réussi:te. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

m Une grande affaire 
• • conclue. Des docu· 

ments importants 
vi€!!U1ent du dehors. 

Réconciliation. Joie 
provenant des enfants. 

P 0 1 S S 0 N S La couleur bleue vous 
portera bonheur sur­
tout jeudi. Change­

ment de domicile. Voyages hnpor­
tants. Ne soyez pas entêtés et so­
yez plus conciliants et raisonnables. 
Continuez à vous occuper des arts 
vous serez riches et célèbres, un 
jour. Les élèves Poisson feront une 
brillante année d'études. Change­
ment de travail et réc:ompense. 

® 
Je pottrrais dresser des horoscopes 

po1tr chacun de vous, mes amis; il 
S?.tffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'he!~­
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les infitœnces 
bénéfiques ou maléfiques sous les­
quellles vous étes né, et VO'Its saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et écrivez­
moi à l'adresse du jottrnal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 1!5. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoye~· la 
1·éponse pa>' voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. • 210, frais 
de poste incl11s. 

Azyadé BAYARD. 

Les primeurs des 
Nouveautés d'Hiver 

S. & S. Sednaoui & Co. Ltd. 
A partir de Lundi 8octobre 1951 

<R.C. 377). 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Personnalité orientale 

Moltamed Ali Jinnah 
L E 11 septembre dernier, la 

nation pakistanaise com­
mémorait le troisième a.'lniver­

sai.re de la mort de Mohamed Aly 
Jinnah, Je Créateur du Pakistan. 

' Jinnah est né le 25 décembre 
1876 à Karachi. A seize ans il ob­
tient le diplôme de fin d'études se­
condaires de J'Université de Bom­
bay. A vingt ans, il décroche sa li­
cence en droit avec mention hono­
rable en Angleterre, où son père, 
un riche commerçant, l'avait en­
voyé pour terminer ses études. Sur 
ce, il revient à Karachi, où il ne 
reste qu'une seule année, partant 
pour Bombay à la recherche de la 
gloire. En quelques années il se tail­
le une telle réputation que le gou­
vernement de Bombay lui propose 
un poste qui lui rapporterait cent 
cinquante livres par mols. Il refuse, 
déclarant qu'il espère gagner cette 
somme en une seule journée. On 
prend cette remarque pour une bou­
tade de jeune homme. En quelques 
années il apparaît comme une des 
figures les pius brillantes du bar­
reau mondial. En Angleterre on 
t•econnait son étonnante valeur. De 
1930 à 1934. il plaide devant la 
Cour Spéciale. Il connaissait à la 
perfection l'anglais à côté de sa 
iangue maternelle, parlait avec 
brie, plaidait avec des preuves à la 
clé de chaque -phras-e, jouissait d'u­
ne personnalité imposante. Toutes 
ces qualités le prédestinaient à une 
carrière des plus marquantes dans 
l'histoire de l'Inde. 

Dans les premiers jours àe sa vie 
politique , il appartint au parti du 
Congrès. Puis, en 1906, lors de la 
création de l'Union Islamique qui 
devait défendre les intérêts des 
musulmans, il se joignit à ce grou­
pe dans l'intention bien arrêtée de 
régler définitivement les différends 
qui existai.ent entre les multiples 
sectes Teligieuses du pays. Il fit 
donc partie de ces deux mouve­
ments politiques et servit d'inter· 
médialre entre eux; souvent mê­
me de médiateur ; n'entrevoyo.nt 
qu'un seul but, nermettrc aux mu­
sulman et aux Hindous de vivre en 
parfaite amitié. Il fut alors sur­
nommé «l'Ambassadeur de l'Union». 

gion. Après sept ans de luttes amè­
res, il réussit à convaincre les An­
glais, Je parti du Congrès, les Hin­
dous ei les autres personnalités in­
fluentes du pays, de la nécessité de 
détacher le Pakistan de J'Inde. Le 
Pakistan était né le 14 aoi)t 1947-
Jinnah fut nommé Gouverneur Gé­
néral de la région. Malgré ses soi­
xante et onze ans, il accepta la res­
ponsabilité d'organiser le pays, . de 
lui donner une autonomie parfaite 
et de Je mettre au premier plan des 
puissances asiatiques. 

Son rêve réalisé, Jinnah ne pris 
aucun repos : mais se dépensant 
encore jusqu'à la limite de ses for­
ces, il fit là œuvre éternelle. Il s'est 
éteint le 11 septembre 1948 au mi­
lieu de la douleur de tous ceux qui 
luttèrent contre lui et qui trouvè­
rent en lui un adversaire franc et 
loyal et . de ses amis qui l'apprécl~­
rent comme homme, ainsi q1)e ùc: 
ses partisans pour qui il litai~ ct 
sera toujours «le Chef Suprême». 

Ezzat EL MINCHA,Ol:.TI 

PENIBLE RUPTURE 
DE FIANÇAILLES 

Les rubriques mdndaines des jour­
naux !i'Pécialisés annq!ncent, avec 
une feinte discrétion, la rupture des 
fiançailles de Mlle Claire de Beaul­
ieu ave'C Je Duc de Bligny ... Dans 
les mileux (parisiens ) informés, on 
prétend que le Duc, déjà fort épr­
ouvé par le jeu, vient de subir une 
nouvelle perte très lourdë . D'autre 
part, il serait possible qu'un pro­
cès engagé en Angleterre par les 
parents de Claire ait été perdu, ce 
qui signifierait l'aggravation des 
~mbarras de cette vieille famille et 
combien illustre de province. Il y a 
certes, une certaine audace à faire 
état de ces indiscrétions ... C'est la 
trame même du célèbre récit " LE 
MAITRE DES FORGES '' que Fer­
nand Rlvers a de nouveau mis a l'é­
cran et ce maître -roman n'a pas 
fini en effet d'enchanter nos rêves 
et les imaginations. Les rôles prin­
cipaux ont été confiés cette fols à 
Hé~èlle Perdrière, Jean. Chevrier, 
Jeanne Provost, Marcel Vallée, Lu­
ce Feyrer: 

N.B·. - O'est avec ce g>·and film 
que 1e " Pigalle , inaugu>·e sa nou­
velle sa·ison fil-l'dl- . Vous viend1·ez 
tous applau.d!/.r, il pa?'ti?' de Same­
cli 18 Octobre, la magnifique sélec­
tion de films j>·a.nçais qui passera 
stw cet é01·an. 

Les de la Misr Air quadrimoteurs 
La Misr Air vient ll'acheter trois quadrimoteurs qui al'l'iveront 

cu Egypte au courant du mois d'Octobre ou de Novembre. Ces _magni· 
fiques appareils constitueront le noyau des nouYelles escadrilles de 
la Compagnie qui traverseront mers et Océans pour déposer leurs pas· 
sagers en Suisse, Angleterre, France, Allemagne ou encore au Pa­
kistan. Les premiers tests faits sur les lignes longues et moyennes de 
la Compagnie ont été couronnés de suet~ès. 

neon tres 
(De notre correspondant particulier d'Alexandrie} 
L'énigmatique et malicieux pe•·sonnage caché derriè1·e mes « Pages du 

Journal ,. m'a surpris, ce matin, rilors q·ue je m'appr€tais à écrire,) et de. :Sa 

voix la plus suave m'a dit : 
- Po1trquoi te tm·ture1· m~cO?·e à dater chaque événements de ta vie ? 

Le signe de la vague sur le rivage 1hnporte pe7t q1w.nd cette derniè>·~~· 4a 
passé ... 
O'est en barque que je fis sa con­

naissance au co?trs d'une pm·tie de 
p€che organisée dans le port d'A­
lexandrie. Elle s'appellle Huguette 
et a 17 ans. Oomme elle ne sem­
blait .Pas être très iexperte datn;B 
l'art de manier la Ugne et l'hame­
çon, je me suis 1app.roché d'el~·e 
po?tr lui montrer comment cela se 
faisait, si bien que, de fü en hame­
çon, il advint un moment que sa 
main se trouva toute emprisonnlèe 
dans la n-llienne. . Au crépuscule, 
nous chantions ensemble c< des chan­
sons douces , (à la façon d'Hem·i 
Salvador). Mais je ne savais encore 
1ien de sa vie. 

- Huguette, mu?·murat-Je entre 
deu.x notes aigues, tiens-t?t ?tn car­
net intime ? 

- Mais ... naturellement. 
- PoU!'?'œis-tu me l'apporter à no-

t·re p>·ochaine partie de 1Jêche ? (fis­
je, haletant) . 

- Jamais de la vie ! Oar, vois-tu, 
ce carnet, je ne le montre même pas 
à ma soeu1· ! 

- Et pour quoi donc ? (insistai-je 
tont à fait décmtragé). 

- Parce qzœ si je le nwnt?·ai à tmtt 
le monde, il cesserai.t d'etre ~tn car­
net " intime "· 

Savourmtse logiqtte des femm.es. 

$ 
Oe soir-là, nous étions tous assis à 

lei otLbine de Fouad (un em·agé de 
piano, lui aussi). U•2e brise cares­
san·te smtfflait, qui inclinait traîtreu­
ment nos coem·s à la rêverie, nos es­
prits aux choses sérieuses. 

Oswald s'approcha de moi et me 

PXGE & 

ACTUELLEMENT AU 

Pour la confection de vos robes 
adressez-vous ~esdarnes 

au tailleur bien connu (le l'élite 

El SEN\ItY 
25, Rue Kasr el Nil 

<en face du Salon Vert) 

179'1{;> 

Derniers modèles - Façon 
soignée - Livraison rapide. 

ECOLE AUBERT 
Ouverture le 5 Octobre 1951 
EXAMENS. Préparation à. 

tous les examens : Brevet, Bacca­
lauréat Français et Arabe 1ère ·par­
tie. Cambridge Proficiency in En­
gllsh, General Certlficate of Educa­
tion (London). 

LANGUES VIVANTES : Cours du 
perfectionnement pour DEBUTANTS 
et A V AN CES <Français, Anglais, 
Arabe, Italien, Allemand, Espagnol, 
etc.), pour ;ELEVES et EMPLOYES. 

COURS SPECIAUX POUR DA­
MES ET! ADULTES. 

STENOGRAPHIE.- Duployé, Pit­
man, Gregg, S)oan-Duployan. Di­
plôme de : 1' Académie Dactylogra­
phique de France, Institut Sténogra­
phique de France, Pitman College, 
London. 

En 1919, 11 résum,.. :cJs aspira. 
tions des musulmans en Quatorze 
points célèbres et crée deux fé ­
dérations nouvelles le Sund et i ·' 
Béloucllistan qui clevs.ient a.vo!r une 
autorité autonome, c!emanda la re­
présentation des musulmans dans 
une proportion du tie1·s e.u sein du 
Comlté législatif et réclame la li­
berté de croyance et 1a reconnais­
sance de la cul turc et de la lr.ngt<a 
mm:ulmG.ne. Ces propositions sont 
accuelllies avec joie par les musul­
n1ans ot com.b~.ttucs énergique­
ment par les Hindous. 

De 1930 à ] 931, il .,, ~sis le à la Con­
férence de la Table Ronde qtti ù e­
vait tt·ouver et mettre au point une 
Constitution hindoue qui satisfasse 
tout le monde. Quand, après de 
longues discussions, on en vint à 
l'évidence qu'on ne pouvait conci­
lier les deux points de vue ; Mr. 
Ramsay MacDonald président du 
Conseil anglais, présenta une juri­
diction comprenant à peu près tou­
tes les réclamations musulmanes. 

ALLOCUTION DU CHARGE 
D'AFFAIRES YOUGOSLAVE 

dH : • 
- M azza trouve que tes " pages 

de journal , ne peuvent étre l'oeltvre 
que d'un blasé, d'un dégoii.té de la 
vie, bref, d'un désespéré, ... telle est, 
d'ailllettrs, aussi mon opinion ... 

Résultat garanti aYec vitesse de 80 
mots à la.J minute. 

DACTYLOGRAPHIE en Français, 
Anglais et Arabe. Vitesse garan­
tie en 2 mois. 

NOS COURS •SONT DIRIGES 
PAR DES PROFE~RET1RR QUA­
LIFIES ET EXPERIMENTES. 

En 1934. après une absence de 
quatr~ ans en Angleterre, Jiru1ah 
revint aux Indes ol't il réorganisa le 
parti de l'union avec ardeur. Le ré­
sultat ne se fit pas attendre. Aux 
élections de 1937, le parti prouva 
qu'il était des plus populaires. I.e 
parti du Congrès refusa alors l'in­
vitation de Jinnah à former un ca­
binet de coalition et le Pandit 
N e h r u fit remarquer qu'il 
n'existait que deux partis aux In­
des : le gouvernement britannique 
et le parti du CongTès. Jinnah lu; 

l
j rénondit au'll devait compter aussi 

l'Union Islamique. · 
l Et, en 1940, au milieu de l'indéci­

sion de tous et du manque d'assu­
rance de ses partisans, il prêcha la 
création du Pakistan où les Mus1:1l­
mans devalent se trouver chez eux. 
Organiser le pays comme ils l'en­
tendaient : et y répandre leur reli-

Le 3 octobre dernier, M. le Char­
gé, d'Affail•es de la Légation de la 
République Populaire Fédérative de 
Yougoslavie, recevait le: presse au 
cours d'un cocktail party. M. Niyaz 
Dizdarevic lut une courte allocution 
en arabe, dans laquelle il marquait 
son estime pour la presse égyptien­
ne et souhaitait que les journalistes 
de son pays et ceux d'Egypte fassent 
mieux connaître à leur patrie réci­
proque, les beautés de leurs voisins à 
travers la Méditerranée. 

M. Dizdarevic lut aussi un projet 
de déclaration des droits et de-s de­
voirs des Etats, que son pays sou­
haite voir approuver par l'O.N.U. 
Nous en tirons les p.assages princi­
paux que nos lecteurs apprécieront. 

lo} Tous les peuples ont le dro·it de. 
cl-isposm· d'eux-mêmes, y compris le 
droit d'ériger lm~r Etat national 
souvm·ain. Tout E t a t a le 
droit à la 1·econnaissance de son exis­
tence. L'existence d'un Etat est in­
dépendante de sa reconnaissance par 
d'autres Etats. La reonnaissance est 
inconditionnelle et irrévocable. 

2o) Tout Etat a droit à l'existence , 
à une pleine indépendance et à une. 
égalité souveraine avec les autres E­
tats, et a le droit de protéger et de 

I!'O.N.U. ADOPTE 
RESOI!UTION SUR liA 

UNE 
ùiBYE 

L E CONSEIL pour la Ubye des 
Nations-Unies a approuvé une 

résolution des Etats-Unis lui deman­
dant d'accepter Je prog-ramme du 
Haut-Commissaire des Nations-Unies 
pour la Libye relatif à la transmis­
sion des pouvoirs au gouvernement 
provisoire de Libye au 1er Janvier 
1952 au plus tard. 

Les autorités des Nations-Unies 
ont annoncé ici que cette décision 
fut prise par le Consel! de dix mem­
bres à Genève,. en Suisse. Le vote 
obtint huit volx, l'Egypte et la Tri­
politaine s'étant abstenues. 

Cette mesure du Conseil réaffirme 
une résolution précédente de l'As­
semblée . Générale des Nations-Unies 
demandant que l'ancienne colonie 
italienne, comprenant la Tripolitai­
ne, la Cyrénaïque et Je Fezzan, de­
vienne un pays indépendant avant 
ou au 1er janvier de l'année prochai­
ne. 

Au moyen de la résolution améri· 
caine, le Conseil « exprime son es­
poir que le programme sera pleine­
ment et efficacement appliqué dans 
la période de temps prescrite par 
l'Assemblée Générale et fait appel 
au Commissaire des Nations-Unies, 
au gouvernement provisoire de Libye 
aux puissances qui l'administrent, 
et aux gouvernements de la Cyrénaï­
que, de la Tripolitaine et du Fezzan 
pour collaborer et mutuellement co­
ordonner leurs activités vers ce but.» 

Selon ce plan, le gouv{',rnement 
provisoire dE.· Libye assumerait gra­
duellement Je contrôle de la frappe 

des devises et de J'impression des 
notes ainsi que des affaires relati­
ves à la collecte et à la dépense des 
revenus. La Libye assumerait le 
contrôle de ses affaires étrangères 
et de sa défense nationale Je jour 
de son indépendance. 

La constitution qui gouverne la 
Libye à son indépendence est en 
train d'être discutée par une assem­
blée nationale qui se réurùt actuel­
lement â Bengha:ci. Les autorités des 
Nations-Unies font ressortir que la 
décision finale de l'assemblée pour­
ra exercer une intluenc<' -Jécisive sur 
la promptitude avec laquelle la 
transmiSsion des pouvoirs sera faite 
en Libye, en ce sens que l'Assemblée 
décidera d'étendre ou de restreindre 
les pouvoirs à conférer aux trois 
administrations locales qui ont été 
établies en Tripolitaine, en Cyrénaï­
que et au Fezzan. 

ARRIVEES PAR AIR-FRANCE 
S.E. Mohamed Aly Rouchdy bey, 

Sous-Secrétaire d'Etat au Mlllistè­
re de la Justice, l'honorable , séna­
teur Wahib bey Doss, accompagné 
de Mme· Wahib bey Dbss, Albert 
Soussa bey, . .' accompagné de Mlle 
Soussa, M. Paul Huet, représentant 
en Egypte ·.de la Banque Nationale 
pour le Co1m11el'ce et l'Industrie, 
Mlle Sarnia Gama!, la vedette de la 
scène et de l'écran, M. Y. Marca­
rian, Directeur de la Branche Néon, 
Société Orientale ùe Publicité, sont 
arrivés au Caire le 4 Octobre venant 
de Paris, via Rome, à bord d'till 
Constellation·· de la Cie. Air France. 

défendre ses droits, son existence et 
.•on intégrité te>·ritoriaZe. 

3o) Tout Etat a le devoir de recon­
nattre et de ?'especter le droit qu'a 
le peu.ple de tout autre Etat de dé­
terminer la forme de son ordre poli­
tique et social et d'exercer sa souve­
raineté sans qu'il y ait pression d'or­
dre économiliue, polit·iq1te ou militai­
re ou immixtion de la. part des au­
tres Etats ou des organisations in­
ternationales. 

5o) Tout Etat a le droit d'exercer 
sa j1tridiction sur son territoire ain­
si que sur toutes les personnes et les 
choses qui s'y trouvent, sous réerve 
des immunités consacrées par le 
droit international. 

Les étrangers ne peuvent revendi­
quer des droits autres ou plus éten­
dus que ceux dont jouissent les na­
t-ionaux. 

7o) To11t Etat a le devoir de s'abs­
teni·r de toute forme d'intervention 
ou d'immixtion dans les affaires in­
téri.eu.rll.~ ou extérieures d'un autre 
Etat. 

9o) Tout Etat a. le devoir de ga­
?·antir à tous ceux qwi se trouvent 
sur son territoi.re la jouissance des 
d?'oits de l'homme et des libertés 
fondamentales, ainsi que le droit au 
travail et à la sécurité sociale, sans 
distinction de race, de sexe, de lan­
gue ou cle relig·ion. 

lOo) Tout Etat a le devoir de veil­
ler à ce que la situation qui règne 
sur son territoire ne constit1~e ?tn 

danger pou•· la paix et la sécmité 
internationales. 

18o) La gtterre d'ag~·ession est mi­
se hors la loi et constitue un crime 
contre la paix. Tout Etat a le devoir 
de s'abstmtir de recour-ir à la guerre 
d'agression et àe s'absten·ir de tout 
a?ttre emploi des forces armées com­
me instrwment de sa politique natio­
nale, sauf en cas de légitime défen­
se rat. paragraphe 19). . 

15o) Tout Etat a le devoi?· de 
s'abstenir de s'armer dans une me- 1 

sure ou so1~s ltne forme qui pour­
rait constitue?' une menace à la 
paix et à la sécurité intm·nationales, 
et a le devoir d'aprJliquer les dé­
cisions des Nations Unies concer­
nant la limitation des armements. 

19o) Tout Etat a d!·oit de légitime 
défense individ1telle ou coUect-ive 
contre toute attaque d'un autre E­
tat, ji!Sq!~'a!t moment où les Nations 
Unies auront pris les mesures né­
cessaires pour que l'am·esseur se re­
tire du tm-ritoire de l'Etat attaqué. 

!Joo) To?tt Etat a le devoir de re­
connaitre le d?·oit de belligérance 
d'un peuple qui, soumis à l'occupa.­
tion d'·!tn agresseur, a pris les ar­
mes pour reco!W!'er son indépm~dan­
ce conformément wu, droit des peu.­
ple.~ à dispose,. d'eux-mêmes, dès 
que le peuple a organisé son admi­
nistration et son armée. 

f1 5o) Tou,t Etat a le devoi1· d'exé­
:'mter de bonne foi ses obligations 
nées des traités et atttrBs Murees de 
d-roit international et il ne peut in­
uoq!ter, pour- manquer à ce devoir, 
les dispositions cle sa constitution 
mt de sa législation. 

O'est alors que j'ai éclaté. 
- Excuse-moi, Oswald, mais tu 

n'est pas très psychologue, quant à 
Mazza, tu peux le féliciter pour son 
esprit de discm·nement presque aussi 
aig·u que le tien. N'as-tu pas encore 
deviné que J'ADORE LA VIE ? Et· 
que si parfois j'en parle amèrement 
c'est que je l'aime avec ferveur, et 
q1te, comme il advient so1went d'ttne 
personne qui serait chérie de la sor­
te, elle me fait parfois de la peine ? 

MARCEL. 

OOMMEROE et COMPTABILITE 
S.C.F. L.C.C. 

N.B. - Nous recommandons tout 
particulièrement aux parents d'ins­
crire leurs enfants, à nos Cours 
pour leu:rr donner plus de chance de 
succès à leurs examens et aux emplo­
yés pour améliorer leur s1tuat!on. 

Les Inscriptions sont reçues au Se­
crétariat j 14, rue Adly pacha, Tél. 
51661, Le Caire de 8 h. a.m. à 2 h. 
p;m. et de 3 h. à 10 h. p.m. 

CREDIT D'ORIEJ.TVT 
SOCIETE A.J."l'ONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Ka$r•ei·Nil - Tél. 59361-45429 

AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerc-e et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
(R.C.C. 3827) 

LE MEILLEUR VINAIGRE 
SE VEND A LA 

Sté. Carmel Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

TEL. 53784 R.C.C. 20510 

BANQUE 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient Ai·abe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des S:U· 
ciétés les 1llus importantes du pays, S'occupe de toutes les opé; 
rations financières, en Êgypte elt à l'Etranger. 

Pour11uivant son effort créateur, imitant en cela les Banques 
les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un ser­
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit » •. Ces coff1·es sont à la 
disposition des clients de la Banque, à toutes les heu~·es de la 
nuit. après les horaires ordinait·es de travail des emloyés de cet 
établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des Jmprévus, voudrailmt 
mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va­
leur, pourront avoir recours aux· coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
auprès de la BANQUE 1\USR. 

~==~==~==============~~-
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Le règne 
touche 

du pétrole 
fin ' a sa 

APRES LES PHYSICIENS, LES CHIMISTES 
Il 

D ANS mon article de la semaL­
ne dernière, où je prédis la 
fln prochaine du règne du pé­

trole j'ai montré comment les phy­
slcie~s occidentaux de l'Europe et 
de l'Amérique ont réussi à supplan­
ter l'énergie thermique du pétrole et 
à la remplacer par l'énergie nu­
cléaire. Or, le maniement de cette 
dernière présente de très grands 
dangers · mais les physiciens spécia­
lisés da'ns la science atomistique 
ont réussL à domestiquer cette fu­
rie et à la rendre maniable, mais 
sur une échelle considérable. Ainsi 
on peut alimenter des usines-cen­
trales de plusieurs milliers de kilo­
watts à des prix bien inférieurs aux 
usines-centrales de même puissance, 
fonctionnant au pétrole. 

Maintenant c'est le tour des chi­
mistes de l'Europe et de l'Amérique 
qui se sont attelés à la tâche autre­
ment plus facile et surtout absolu­
ment Inoffensive de créer du pétro­
le artificiel ayant le même pouvoir 
éclairant q'!e le pétrole naturel. 

On sait que le pétrole est un corps 
organique composé d'hydrogène, d'o­
xygène et de carbone combmés dans 
une proportion bien définie. 

Des chimistes de l'Occident, Eu­
ropéens et Américains, ont fait des 
recherches multiples et des travaux 
no~nbreux dans leurs labollat,oires', 
et sont arrivés à fabriquer du pé­
trole ne le cédant en rien au pétro­
le naturel, à un prix défiant toute 
concurrence. Des savants européens 
ut!Jisent ce pétrole synthétique 
dans leurs automobiles. 

Il est donc permis d'affirmer que 
d'ici à quelques années (le temps 
de construire les usines qui four­
niront le pétrole synthétique) le 
pétrole naturel tombera au rang 
d'une vulga1;re maUère première, 
servant tout au plus au chauffage 
et à J'éclairage ménager. Son règne 
comme force motrice aura donc pris 
fln. A bon ent-endeur, salut. 

J. D. ~IOSSERI 
Ingénieur de l'Ecole 

Polytechnique de Pam. 

Un problème crucial : 
la défense du Moyen- Orient 

Le rôle de la Turquie - Suez est 
irremplaçable 

opérer aussi ·avec la N .A.T.O., se­
ront naturellement sous la coupe du 
commandement européen du général 
Eisenhower, qui s'étend déjà à la 
Méditerranée et aux frontières nord­
ouest de la Yougoslavie. Le quartier 
général suprême du Pacte atlanti­
que en Europe (S.H.A.P.E.) ne de­
vrait pas faire traîner en longueur 
l'admission des représentants grecs. 

(Suite de la page 1) 

Il faut reconnaitt·e que ces <lispo­
siUons manquent de cohésion. A 
première vue, il semble que la n'?­
mlnation d'un commandement aupre­
me pour l'ensemble de la Méditerra­
née et de l'Afrique du Nord devrait 
apporter un remède. La quesUon se 
pose cependant de savoir quelle de­
vrait être la nationalité de ce com· 
mandement. 

Nous connaissons tous nos propres 
sentiments à ce sujet. Toutefois, les 
Français semblent soutenir avec 
non moins de vigueur que, dans tout 
système où la Méditerranée serait 
rattachée à l'Afrique du Nord, le 
commandement des trois armées de­
vrait être attribué à la France. 
Ainsi, en temps de pa~, il ne se­
rait pas commode d'arnver à un 
accord. 

D'un autre côté, si la Grande-Bre­
tagne et la France abandonnaient 
leur exigences, pourrait-on attendre 
de l'amiral Carney qu'il étende ses 
fonctions pour emplir sa tâche ? Ce 
n'est guère probable. 

LA GUERRE LES METTRAIT 
D'ACCORD 

Dans la situation telle qu'elle se 
présente à l'heure actuelle,. son 
champ de bataille s'étendrait en cas 
de guerre jusqu'aux Alpes italiennes 
et à l'arrière-pays da Trieste et 
pourrait s'étendre encore plus loin 
jusqu'à la Grèce et à la Yougoslavie, 
tandis que les bombardiers de ses 
porte-avions étendraient sans doute 
leur rayon d'action jusqu'aux terri­
toires soviétiques du Caucase et au 
delà. Il a déjà suffisamment à pen­
ser sans avoir à s'Inquiéter des li­
gnes de communication britanniques, 
françaises et italiennes à travers la 
Méditerranée. 

La. conclusion est la suivante. 
Pour l'instant tout au moi<ns, les 
puissances de l'Atlanique-Nord inté­
ressées feraient bien de laisser la si­
tuation sans changement dans la 
Méditerranée, en espérant avec con­
fiance que les chefs respectifs fe­
ront fonctionner ce systême incohé­
rent. Les nécessités de la guerre 
pourraient toutefois modl!fier la Si­
tuation. Alors, sans doute, un sys­
tème plus logique et plus vaste 
pourrait être généralement admis. 

LA REGION CRUCIALE 
LE MOYEN-ORIENT 

Ainsi nous en arrivons au second 
problème ;. que doit-il arriver au 
Moyen-Orient ? Dès l'instant que 
l'importance qu'a pour nous la Mé­
diterranée provient du fait que c'est 
un de nos deux itinéraires qui nous 
permettent de parvenir au Moyen­
Orient, ce second problème est évi­
demment le problème essentiel, tout 
au moins à nos yeux. 

Les intérêts m1lita1res de la Grè­
ce résident dans les Balkans et dans 
les mers Adriattque, Ionienne et 
Egée. De ce fait, la Grèce et la 
Yougoslavie, si elles décident de co-

Le Gouvernement du Centre ... 
. (Suite de la page 11 

250) peuvent sans discussion don­
ner au pays un gouvernement cons­
tructif. Mals sera-t-il homogène et 
par conséquent, de longue durée? 
- C'est là 'un problème. Certains 
pensent que c'est la première fois 
qu'on met de côté la question de 
préséance et qu'on ne s'occupe que 
de la substance et des principes. 

Un phénomène vraiment consolant 
et encourageant. D'ailleurs on esti­
me que les différences entre les 
deux partis ne sont que des nuan­
ces. Et ils se sont déjà mis d'ac­
cord sur les trois problèmes de ba­
se : le problème économique, le pro­
blème social et le problème de pa­
cification. 

Tout est en ce moment aux mains 
des deux partis du centre et plus 
précisément tout dépend des capa­
cités indiscutables de Mr. Rendis, 
un des chefs de l'EPEK, qui joue 
le rôle du grand ajusteur et en qui 
le monde démocratique, à l'unani­
mité, place pleinement sa confiance, 
Qu'ils avancent donc sans retard 
pour l'accomplissement de leur 
n1andat! PANOS FIRBAS. 

N.D.L.R. Inutile de répéter que 
notre correBpondant e::epœe un point 
de vue per~Jonnel. LA VOIX D1l I/0-
RIBN'l' 96t un journca phUM!lène, 
mats qut -lgnD'I'e les QUfllltf0118 de po­
HtiqtuJ localt!. 

LE BASTION TURC 
La Turquie forme un puissant 

bastion de défense à la jonction de 
PEnrope et de l'Asie. Elle a le droit 
et le devoir de jouer Wl rôle de 
prenililr plan dans la défense dn 
monde occidental. 

Ce rôle est double : donner une 
nouvelle force à l'aile méridionale 
du commandement européen du gé­
néral Eisenhower et assumer le rôle 
prédominant dans la défense du Mo­
yen-Orient. 

Dans. l'accomplissement de son 
rôle, la Turquie doit s'attacher sur­
tout - mais certainement pas ex­
clusivement - à défendre ses fron­
tières orientales et méridionales sur 
les confins du plateau d'Anatolie. 
C'est un problème de défense qui est 
tout à fait en dehon• du re:osort du 
général Eisenhower, lequel se _ pré­
occupe surtout de défendre l'Elbe et 
le Rhin. 

Même dans la situation actuelle, 
son commandement européen ne 
pourrait pas s'étendre jusqu'aux 
profondem·s du Caucase, en Asie 
continentale. Nous en venons donc à 
1me de ces divisions inévitables des 
commandements praticables à l'é­
chelon supérieur et auxquelles le 
général Eisenhower a fait allusion. 
Du point de vue géographique et 
stratégique, la Turquie appartient 
a,u Moyen-Orient. 

La conclusion est la suivante: tan­
dis que la Grèce peut mieux ser­
vir la N.A.T.O. en se rongeant dans 
le commandement du général Eisen­
hower, la Turquie peut mieux la ser­
vir - en ml\me temps que ses pro­
pres intérêts - en s'incorporant 
dans un commandement internatio­
nal séparé que l'on établirait dans 
le Moyen-Orient. C'est un comman­
dement dans lequel elle jouerait el­
le-même un rôle de premier plan. 

ET VOIOI LE PLAN 
STRATEGIQUE 

Quant à la nature de ce comman­
dement International, les conditions 
essentielles sont les suivantes : 

1.) Les membres fondateurs du 
commandement du Moyen-Orient de­
vraient comprendre les nations sul­
vantes : les Etats-Unis, Grande-Bre­
tagne, France, Turquie, Afrique du 
Sud, Australie et Nouvelle-Zélande. 
Par la suite, l'Egypte, la Libye, et 
d'autres Etats du Moyen-Orient 
pourraient être inclus dans cette in­
vitation. 

2.) Le quartier général et la ba­
se avancée du commandement de· 
vraient être situés dans la zone du 
Canal. n n'y a pas d'antre emplace­
ment possible. 

3) A mesure que lei! ressources 
dont ce commandement pourrait 
disposer augmenteraient, l'ampleur 
de ses plans défensifs se développe­
rait. L'objectif final consisterait à 
protéger tous les territoires et tous 
les ilntérêts des Etats participants. 
Toutefois, à aucun stade il ne serait 
question de demander à la Turquie 
d'envoyer des troupes turques en 
d'autres parties du front, si, ce fai­
sant, elle compromettait la · défense 
de sa propre citadelle nationale. 

4.) Le commandement du Moyen­
Orient opérerait en liaison étroite 
avec la S.H.A.P.E. et en particulier 
aussi avec les commandements na­
vals de la Méditerranée et de la 
Mer Rouge et de l'Océan Indien. 

5.) Ce commandement devrait 
recevoir ses directives du Comité 
permanent des Trois à Washington, 
qui représente déjà les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et la France, 
et qui, à cet effet, devrait compter 
un membre turc. 

6.)· Le commandement constitue­
rait l'organisme qui acheminerait 
l'aide millta!re vers les Etats du 
Moyen-Orient. 

La création d'un commandement 
International de cette nature trans­
formerait le Moyen-Orient. Il serait 
assez important et assez prudent 
pour donner à tous des garanties de 
sécurité et ainsi apaiser les anxiétés 
et calmer les inimitiés. 

Plus tot donc on pourra l'établir, 
mieux cela vaudra poùr la paix du 
monde. H. G. MARTIN. 

<}<}LE .MONUE ARAl3E ~ol> 
f. /de 

~~BEYROUTH 18AGK1JAD 
<}Tour dHor1zon >,> 

Liban 
UOPPOSITION NE SERA PAS 

UNE FIGURATION 

Une autorité accrue se manifeste 
à l'approche de l'ouverture de la 
session ordinaire du Parlement, fixée 
au 15 Octobre courant. 

Depuis son r etour d'Egypte, M. 
Abdallah Yafi, Président du Conseil, 
ne cesse de multiplier les réunions 
avec ses collègues, les ministres, a­
fln de mettre au point tous les pro­
jets du gouvernement devant être 
contenus dans le discours d'ouver­
ture de la nouvelle session. 

De leur côté. les membres de l'op­
posbtion se consultent dans le but 
de présenter un front uni et tout 
indique que l'opposition ne sera pas 
à l'image de l'opposition de la pré­
cédente législature : une simple fi­
guration. 

UN SECRETAIRE GENERAL 
ADJOINT MBANAIS 

M. Abdallah Ya.fi a annoncé que 
sa proposition au comité politique 
de la Ligue Arabe tendant à la no­
mination d'un secrétaire adjoint au 
secrétaire général de la Ligue. a été 
acceptée et sanc tionnée par le Co­
mité. 

On sait que la Syrie est depuis 
l'année dernière, représentée au Se­
crétariat généràl de la Ligue par 
M. Choucairi. 

OFFICIERS LIBAN AIS A CHYPRE 

Quarante officief's et sous-officiers 
de l'armée libanaise sont arrivés à 
Chypre pour participer aux grandes 
manœuvres organisées par l'armée 
britannique. 

Syrie 
ATMOSPHERE DE CRISE 

L'harmonie a cessé d'exister entre 
le gouvernement et la Chambre. 

Le Colonel Chichelùù et M. Assad 
Hourani, l'homme qui gouverne réel­
lement la Syrie dans les coulisses, 
se sont consultés sur la situation. 
S'il faut en croire les rumeurs, la 
Chambre sera dissoute et de nou­
velles élections auront lieu en No­
vembre. 

LES FONCTIONNAIRES SYRIENS 
FONT GREVE 

Les fonctionnaires ont publié un 
manifeste dans lequel ils déclarent 
qu'ils se mettront en grève à partir 
du 16 octobre s'il n'est pas donné 
satisfaction à leurs revendications : 

1) restauration des garanties sta­
tutaires ; 

2) augmentation des traitements ; 
3) revision de leur situation indi­

viduelle. 
En réponse, le gmiVernement a 

soumis d'urgence à la Chambre, un 
projet de loi considérant la grève 
des fonctionnaires comme un crime, 
assimilé aux crimes commis contre 
le régime du pays. 

IfESPIONNAGE EN SYRIE 
Quator:z:e personnes (druzes) ont 

été déférées devant une Cour Mar­
tiale pour délit dlespionnage com­
mis au profit de l'Israel. 

Dans son réquisitol:re, le Procureur 
Général a demandé la peine capitale 
pour certains d'entre eux et la dé­
tention pour les autres. 

ACCORD ENTRE LA SYRIE 
ET lJU.N.E.S.C.O. 

Le gouvernement a autorisé le Dr. 
Adnan Atassi, son ministre à Paris, 
de signer l'accord aux termes du­
quel l'U.N.E.S.C. s'-engage à envoyer 
en Syrie trois experts, qui apporte­
ront leur concours aux établisse­
ments d'enseignement supérieur de 
ce pays. 

PAS DE PAIX AVEC ISRAEL 
M. Hassan Hakim, président du 

Conseil, a déclaré à la presse qu'il 
n'a reçu aucune communication du 
Président Truman, au sujet de la 
conférence de Paris et a affirmé que 
les Pays Arabes ne signeraient pas 
de paix avèc l'Israel. 

Concernant la défense du Moyen­
Orient, M. Hakim a dit qu'aucune 
communicatoon n'a été faite à la 
Syrie concernant les décisions des 
trois grands. 

En commentant cette déclaration, 
la presse dit que la crise surgie à 
Paris entre l'Israel et les Etats A­
rabes est dfte à un manque de con­
fiance. Les Israéliens demandent la 
conclusion de pactes de non-agres­
sion avec les Arabes. Mals ces der­
niers disent qu'hl y a d'autres ques­
tions à régler au préalable, tel le 
problème des réfugiés. 

a no 1 e Constitutio 
jordanienne garde t ujou 

les prérogatives du souverain 
(D'une correspondance d'Amman) 

L ES antorités jo1·daniennes ont permis la publication du projet de 
la. nouvall~ constitution, ~laboré samedi dernier, par Je Con­
sel! des Mmistres. Ce proJet consiste en neuf chapîtres divisés 

en 126 articles. 

Les milieux politiques informés 
pensent que les Israéliens sont dis­
posés à accorder des concessiJOns aux 
Arabes au cas où ces derniers ma­
nifeteraient sérieusement leur Inten­
tion de conclure des pactes de no« 
agression. 

Mais Israél n'nvisage pas pour le 
moment de faire ces concessions, 
n'étant pas sftr des dispositions des 
Arabes. 

Il ressort des dernières nouvelles, 
que les milieux intéressés à l'apaise­
ment du Moyen-Orient retiennent le 
désir de paix de l'lsraél et des Ara­
bes. Aussl proposent-Ms des pour­
parlers pour aboutir à un traité sim­
ple tendant à deux objectifs : le 
premier consisterait à mettre un 
point final à l'état de guerre actuel. 
Le second serait un engagement de 
ne pas déclencher de guerre nou­
velle. 

Poursuivant lew·s propositions, ces 
milieux disent : une foi.s ce traité 
signé. les deux parties, les Arabes 
et l'Israél,_ pourront s'entendre pour 
que ce traité ne soit ratifié qu'a­
près le règlement des autres ques­
tions en suspens. 

On affirme que si cette voie était 
suivie, les appréhensions de l'Israél 
seraient dissipées. Les Arabes, ne 
seront pas liés tant qu'ils n'auraient 
pas reçu satisfaction sur les ques­
tions demeurées en suspens, pour le 
besoin de l'entente à la renaissance 
de la confiance. 

Irak 
J;ES BASES BR-ITANNIQUES 

EN IRAK 
M. Omar Nazmi, ministre de l'In­

térieur, a formellement démenti tou­
tes les nouvelles se référant à des 
concentrations de troupes britanni­
ques en Irak, et notamment à Ha­
banteh et Chaiba. 

Cette dernière localité se trouve 
sur la frontière de l'Irak, à Chat el 
Arab. 
LA LANGUE ARABE A LA F.A.O. 

La. suggestion irakienne soumise 
au comité politique de la Ligue A­
rabe, afin d'introduire la langue 
arabe parmi les langues principales 
adoptées par l'Organisation des Vi­
vres et de l'Agriculture, , a été ap­
prouvée. 

Israël 
CREDITS ANGW-JAPONAIS 

Le Gouvernement japonais a ou­
vert à l'Etat d'Israél un crédit de 
150 millions de dollars qui seront 
fournis en marchandises. L'Etat 

'Israél a vingt ans pour rembour­
er ce crédit, qui ne porte pas d'in­
érêt. 

De même, le gouvernement an­
glais a consenti un crédit de 50 mil­
lions de llvres sterling pour permet­
tre à Israél d'acheter des marchan­
dises britanniques. Ce crédit a été 
garanti par les banques britanni­
ques. 

L'accord a été signé par M. Horo­
witz, ministre de l'Economie d'Israél, 
et par le ministre du Commerce bri­
tannique. 

MOURAKEB. 
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[J'ACCUSE • • • 
par l'l.C.F .. T.U. 

COMMENT LES SOVIETS 
ONT RETABLI L'ESCLAVAGE 

L'Union Soviétique est accusée « de rejeter le progrès de la ci­
\'ilisation de plus d'un siècle en arrière », dans un rapport que vient 
de publier la Confédé1·ation Intei·nationale des Syndicats Libres 
(ICFTU) sur Ja politique et les activitis soviétiques des CAmps de 
travail forcé. 

Ce rapport, publié sous forme de 
livre, est une étude documentée sur 
la façon dont l'Union Soviétique et 
ses satellites ont jeté des millions 
de personnes dans l'esclavag-e, « fai­
sant revivre par là des coutumes 
barbares qui, dans la plus grande 
partie du monde, ont été supprimées 
il y a plus de cent ans"· 

Le rapport de l'ICFTU est Intitu­
lé «Les camps d'esclavage de Sta­
line'!>. Il est publié en anglais, en 
français, en allemand et en espagnol 
grâce aux soins du quartier géné-
ral de l'ICFTU, qui se trouve à 
Bruxelles. 

Le lilvre estime qu'il se trouve en­
tre 10 et 20 milllons de personnes 
dans les camps d'esclavage soviéti­
ques. Il étudie de façon complète les 
impllcations morales, sociales, politi­
ques et économiques de l'usage éten­
du du travail forcé dans les réglons 
dominées par les Soviets. Il s'ouvre 
par 'une accusation contre «Joseph 
Staline et toutes les personnes ap­
puyant son système politique et les 
rouages de son parti en Russie So­
viétique, dans les pays satellites et 
dans le monde entier "• accusation 
qui peut se résumer en ces termes : 
« réduire à l'esclavage des êtres hu­
mains »· Elle se poursuit ainsi : 

« Vous êtes accusés de déraci-
ner des classes et des nations 
entières, et plus particulièrement 
tous vos adversaires politiques 
sur lesquels vous pouvez mettre 
la main : vous les avez envoyés 
par millions dans des camps de 
travail forcé éloignés. où les 
prisonniers sont privés de toute 
liberté et de toute vie de famil­
le et où ils sont systématique­
ment épuisés par le travall en 
d'effroyables conditions de fami­
ne et de malpropreté ,, 

L'accusatison précise que les gou­
vernants soviétiques n '<:mt pas seu­
lement ressuscité l'esclavage humain 
mais l'ont établi sur la plus gran­
de échelle de l'histoire. De pl us, dit 
le rapport, a}}rès avoir commencé en 
tant que moyen de punir des dévia­
tions politiques, le système du camp 
de travail forcé s'est élargi jusqu'à 
ce qu'il fftt appliqué à des hommes 
innocents pour maintenir en activi­
té les camps de travail forcé. 

«Vous êtes accusés, poursuit 
le rapport, de construire le sys­
tème de travail forcé en masse 
sur une telle écfielle que l'éco­
nomie soviétique entière en est 
venue à dépendre du produit du 
travail des esclaves )}. 

Dans sa présentation détaillée du 
fonctionnement du système de tra­
vail forcé communiste, le livre se 
base sur deux sources principales 
d'information. L'une est le code lé­
gislatif des Soviets lui-même. Le li­
vre cite des lois soviétiques qui dé­
taillent les causes d'arrestation, les 
cond:mmations et les conditions dans 
lesquelles les prisonniers devront 
travailler. 

La troisième source d'information. 
dit le rapport, réside en les milliers 
de personnes qub ont réussi à fuir 
des camps et qui ont donné des 
preuves de la futilité ou de la non­
existence des causes d'arrestation, et 
les témoins oculaires qui ont donné 
des descriptions des conditions dans 
lesquelles ils durent vivre et travail­
ler de même que dans le-s déclare.­
tions sur le taux élevé de mortalité 
dans les camps de travail forcé . 

Le général Bradley 
fa i t l' é 1 o g e des 
forces de l' O.N.U. 

A PRES une inspection person­
nelle de la zone du front co­
réen, le Général Omar N. 

Bradley, chef de l'Etat-Major combi­
né des Etats-Unis, est convaincu que 
les forces des Nations-Unies sont 
pleinement capables de résister à 
toute offensive communiste. 

Le Général Bradley fit l'éloge des 
troupes des Nations-Unies à son re­
tour, aujourd'hui, de Tokio et de 
Corée. Il quitta Washington par 
avion le 26 Septembre dernieT pour 
étudier la situation en Extrême­
Orient et pour conférer avec le 
Commandant Suprême des Nations­
Unies, le Général Matthew B. Ridg­
way. 

Le Général Bradley dédara aux 
journalistes à l'aérodrome, jci, qu'il 
avait trouvé le moral des troupes 
des Nations-Unies en Corée très 
élevé. 

Il était accompagné dans sa tour­
née en Extrême-Orient par le Con­
seiller au Département d'Etat, M. 
Charles E. Bohlen, et d'un assistant. 

(Entretemps, des dépêches de 
presse provenant de Corée portaient 
que les divisions des Nations-Unies 
contlnua!.ent à. avance11 cont!t'e les 
Communistes sur le front occidental 
de Corée). 

Le premier chapitre s'occupe de 
la définition de l'Etat et de la for­
mc du gouvernem ent « Royaume 
héréditaire sous la dynastie haché­
mite, avec gouvernement et parle­
ment. Religion musulmane, langue 
officielle : l'arabe. La ~api tc !~ Am­
man, peut être transférée ailleurs 
par une loi >) . 

considéré comme réelu. Le nouveau 
Parlement ne pourra pas être dis­
sous, pour les mêmes raisons ayant 
conduit à la dlscsolution de J'ancien. 

Aucun député ne pourra recevoir 
de salaire de l'Etat ou occuper une 
.fonction dans l'administration mê­
me sans salaire. Des séances secrè­
tes peuvent être demandées par cinq 
membres. Aucun député ne pourra 
être arrêté ou jugé, si l'immunité 
n'est pas levée par le Parlement, a­
vec la majorité simple. Mais si le 
Parlement n'est pas en session, les 
députés n'ont pas d'immunité. Les 
députés ne pourront pas être ren­
dus re&ponsables pour ce qu'ils di­
sent dans le Parlement. Seule la 
Chambre peut lever la qualité de dé­
puté au Parlement. 

Les U.S.A. devant l'avenir 
Les dépêches disaient que dos 

soldats de Grande-Bretagne, Austra­
lie, Canada, Nouvelle Zélande, des 
Philippines, de Grèce, Turquie et 
de la République de Corée et des 
Etats-Unis s'efforçaient d'abattL·e u­
ne résistance communiste opiniâtre. 
On annonçait que les forces alliées 
avaient pris six hauteurs-clé dans 
les collines stratégiques du Nord de 
Séoul, entre Chorwon et Korangpo. 

Le cbapitre deux s'occupe des 
droits et obligations des Jordaniens 
qui sont égaux devant la loi, sans 
distinction de religion. « La liberté 
personnelle est garantie aux condi­
tions prévues par les lois ordinai­
res. Personne ne pourra être banni 
du pays ou se voir, autrement que 
par la loi, imposer une résidence 
forcée. La propr.iété privé ne pour­
ra pas être confisquée et, en cas 
d'expropriation, une compensation 
devra être payée conformément à la 
loi. Aucun emprunt obligatoire ne 
pourra être levé, excepté en cas de 
danger national. Pas de travaux for­
cés imposés. Des associatlsons cultu­
relles et de bienfaisance, gratuites 
ou non, des partis politiques pour­
ront être formés, et la liberté re­
ligieuse est garantie. Le secret de 
la correspondance est garanti L'é­
ducation , primaire est gratuite et o­
bligatoire "· 

Le chapitre trois prévoit que Je 
pouvoir est exercé par la nation qui 
désigne ses représentants ensemble 
avec le Roi ( qui sanctionnera toute 
lot. 

Le pouvoir e::écutif est exerM pa.r 
le Roi, à travers le gouvernement 
formé par un Premier Ministre 
choisi par le Roi. 

Le chapitre quatre s'occupe du 
Trône, qui ne peut être mis en cau­
se pour aucun acte. Le droit de dé­
clarer la guerre, de faire la paix, 
de signer les conventiXIns, appar­
tient au Roi. La constitution ne 
pourra pas être modifiée tant qu'u­
ne régence durera. 

Le Sénat sera nommé par le Roi. 
L'amnistie générale doit émaner du 
Parlement seuiement, mals le Roi 
conserve le droit de pardon. Les mi­
nistres e.n fonction, ne peuvent pas 
acheter de propriété de l'Etat, ou 
participer dans des entreprises com­
merciales. Il n'y a pas d'obllgatlon 
pour les ministres d'être membres 
du Parlement. Le Gouvernement est 
responsable seulement devant la 
Chambre, qui peut envoyer par vote 
à la majorité des deux tiers, les mi­
nistres devant une Cour, nommée 
par le Parlement, et formée par 
quatre députés et quatre sénateurs, 
présidés par le Président de la Cour 
Suprême. 

Les décisions y seront prises à la 
majorité de 7 volx. Si, pour n'imJ!lor­
te quelle cause, des élections n'ont 
pas lieu, l'ancien Parlement sera 

Le chapitre six s'occupe des cours 
civiles, religieuses et spéciales. Le 
droit d'interpréter les lois, est donné 
à la Cour d'Appel. 

Les autres chapitres s'occupent 
des lois spéciales que le Roi a le 
droit de décréter en cas de nécessité 
et prévoient que la vieille constitu­
tion de décembre 1946 et la Consti­
tution de la Palestine de 1922, ces­
seront d'exister à. l'entrée en vigueur 
de la nouvelle 'Constitution. 

Les milieux parlementaires décla­
rent que la nouvelle Constitution ne 
correspond pas au minimum de leurs 
demandes. On s'attend cette semaine 
à. des remous, lors de sa discussion 
par la Chambre. 

LE DIEU DE MOSCOU 
Une grimace des cieux. 

(Suite de la page 1) 
Le sénate?~r Btylas Bridges est no­
tamment très fier d'avoir obligé le 
Pentagone. le Président Tru1nan et 
le State Depa1·tment à faire la " po­
litique Franco ,. et la politique 
« Formose-Tchang-Kai-Chek », et 
d'avoir enfin contraint le gouverne­
ment de voter un budget de l'avia­
tion au.gmenté d'un tiers sur !es 
propositions du Penta.qone : " Nous 
so1n1nes les vra-is responsables de 
la politique étrangère d'Amérique "• 
nous déclara le sénateur Bridges en 
ajoutant : " Anjourd'hui il va nous 
falloir obliger le gowvernement à ne 
pas perdre la face en Corée ,. Pow· 
ces vingt et un sénateurs la situ,a­
tion est claire : 

n Si le 25 Septembre les Sino-C:·)· 
réens utilisent leur huit cent mille 
.hommes et leurs quatre éents a­
vions; afin de pas être jetés à la 
mer étant donné leur petit nombre, 
les troupes des Nations-Unies ne 
pourront tenir que protégées par 
l'emploi de toutes les armes atomi­
ques dont dispose l'Amérique, "t les 
« Presque rois , veilleront à ce qu'il 
en soit ainsi ! , 

Un pe?t éprouvée par cette visite 
au sanctuaire du nationalisme amé­
ricain, c'est un grand ami du géné­
ral MM Arthur que nous rencontrons 
dans le petit métro qlti, dans les 
combles du Capitole, relie la Cham­
bre des Représentants au Sénat. 
Nous lui faisons part de Z'tltat de nos 
investigations sur l'avenir dt! main­
tien de la paix. Oet Américain, fort 
célèbre, qui revient d'un très long sé­
jour en Extrême-Orient, a des vues 
certes, plus autorisées, mais pM plus 
rMsu?·antes. 

« To1~t va dépendre, dit-il, de la 
g•~erre de Corée. Soyez sûrs qtte les 
Sino-Cm·éens sauront doser leur at­
faque afin de ne pas provoquer de 
« compilcation générale » qtti nMne­
rait tout le progmmm.e politique qu.e 
!e viens de vous exposer ! » 

Relativement rassurée, nous nmts 
ren:'dons à la réception de M.M. A­
cheson et Snyder, où le " Tottt 
WMhington , et les diplomates et 
banquiers venu.s aux conférences se 
retrouvent dans la chaleur tropicale 
de l'automne américœin. 

Verre de whisky à la main, sand­
wich dan~ l'autre, totUI devisent bru­
ymnment : 

« Vous comprenez bien, me dit 
un officiel, personne n'a plus d'in­
térêt à conserver la paix que notre 
gouvernement ! Le Pr~sident Tru-

l 

man veut pouvoir se présenter com­
me « Président de la Paix " aux é­
lections de l!t52 ! Nous avons tou­
jours notre même « plan » : par­
venir, rien que par un réarmement 
formidabl~, à décourager le mon­
de de l'Est et l'amener sans coup 
férir à accepter la collaboration 
que nous lui offrons toujours.. . Les 
premiers jours de 1952 pourraient ê­
tre ceux de cette fameuse conféren­
ce que nous ne jugerons possible que 
le jour où nous aurons la possibili­
té de prouver à nos adversaires qne 
" si nous voulions ... , 

Geneviève TABOUIS. 

Les rapports de la presse men­
tionnaient le fait que des officiers 
des Nations-Unies avaient qualifi!'\ 
leur ofensive de ·« limitée "· Les dé­
pêches disaient cependant que cet 
effort des NatLons-Un!es semblait 
.être la plus grande offensive alliée 
depuis les premiers jours de Juin 
dernier. 

! GHANDI; UN PRO PH ETE, 
1 

UN SAUVEUR, UN M·ARTYR 
par feu le Dr. Syud Hossain 

premier ambassadeur hindou en Egypte 

L A VJE, les œuvres 6t la personnalité de Gandhi ont marquè pour 
toujours l'histoire de l'humanité. 'La littérature., qui ·a pl'ifl 
pour t!hème l'histoire de la passion de Gandhi, son dévouement à 

la cause qu'il défendait et ses multiples activités, a dépassé une dizaine 
de milliers d'OtnTages. La figure du Mahatma Gandhi fait partie, au-
jourd'hui, de l'héritage de Ja communaure humaine. . 

J'ai connu pour la première fois trième Khalife des Musulmans, é­
Gandhi en 1911 lors de son passa- tait une figure qui lui était chère. 
ge à Londres, en route pour les In- Je puis dire que les deux hommes 
des; après avoir passé quelque temps sont morts à peu près de la même 
en Afrique du Sud. En 1915, il dé- façon. Aly a été assassiné alors qu'il 
barqua aux Indes et établit sa rés!- priait dans une mosquée, Gandhi 
denee à la Présidence de B0mbay. En se rendait pour assister à une céré-
1916, je retournai moi-même aux In- monie re-ligieuse. Toutefois, je peux 
des ou j'étais appelé pour apparte- faire un autre parallèle moins dé­
nir au personnel du Bombay Chronl- primant. On raconte que lorsque Gu­
cie. J'eus ainsi de plus en plus fré- .ru Nanak mourut. les Indous, les 
quemment l'occasion de suivre la vie Silrns et les Musulmans qui l'admi­
prestigleuse de ce missionnaire de la raient également, réclamaient pour 
paix et du relèvement de l'Inde. eux l'honneur de· l'enterrer. Trois ser­
Lorsque l'idée du Khalifat et la créa- vices religieux différents furent ain­
tian du parti Non-coopératif pris si célébrés. Or, à la mort de Gandhi, 
forme, je fus un de-s premiers adhé- le même fait se répéta. 
rents au parti de l'Union Indoue-Mu- Gandhi est mort en martyr, comme 
sulmane. J'appris alors à admirer et il a vécu en sauveur et en prophète. 
à m'incliner devant les idéaux élevés Il lutta pour l'unité et la libération 
du Mahatma et l'ardeur avec laque!- de l'Inde. Il lutta pour unir à une 
le il défendait la cause de sa patrie même cause, les différentes sectes 
et réunissait autour d'une idée mai- religieuses habitant les Indes. Il réus­
tresse des partis et des intérêts aus- sit. Puissent les hommes politiques 
si différents que ceux qui animaient qui dirigent aujourd'hui le sort de 
les multiples membres des confes- cette nation, comprendre la portée 
sions religieuses qui peuplent les In- des ense.1gnements de cet homme et 
des. réaliser dans le présent comme dans 

Gandhi me confiait souvent que la le futur, les idéaux pour lesquels il 
vie et la mort du Khalife Aly, qua- eat mort. 
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